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USAGE INTERNE.

Dans los cas suivants : Défuillance à la suite de chutes ou blessures,
Gustralgies, Rhumatiemes, Embarras d’estomao, Digestions troublées,
Nausées, Vomissements, Fièvres Paludéonnos ot ryphoides, ole, eto,

—0;

USAGE EXTERNE,

Dansles ons suivants: Contusions, Meurtrissures, Suite de Chutos,
Ecchymoses, Coups, Bleseuros, Foulures des Tendons, Entorscs, Frac-
tures, Lymphang tes, Kosorption purulentes, Brulures, ote, oto,

30:
OHEZ LES ANIMAUX.

L'ALCOOLATURE D'ARNICA s'aduministre dans tous les cas
précédemment cilés, mais seulement à des dosos proportionnéos à l'âge
et à la forco do l'animal,

#@r"Dépot pourle district des Trois-Rivières chos

P. V. AYOTTE,
LIBRAIRE, IMPRIMEUR & RELIEUR,

171 &€ 173 RUE NOTRE-DAME, oe Troiu-Bivières.
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Impossibilité d'une conciliation
ENTRE

L'Italie soctaire et la Papauté

avons tracé de la situation réciproque
da Pape et de l'Italie, qui dono rerait
nesez naïf pour s'étonner encore dos
protestations de Léon XIIL contre
l'étut do choses actuel, et de sun in-
vincible résolution de repousser tout
accord avco ceux qui tiennent aujour-
d'hui lcs rêves du gouvernomont en
Italie ?

L'Italie modorne, livrée à la sooto,
suit une ponto dont lo torme fatal ost
lu perzéoution suns moroi do l'Eglise
et do lu Pupauté, Le Souvorain Pon-
life, qui voit loin et juste, no peut prô-
tor la main à cos projote de l'enfer,
Un Papo réconoilié avec l'Italio,tolle

u'ello oat, sorait un Pupo assorvi à lu
oge, c'est-à-dire la négation môme

de lu Papuuté, Il y uurait là contra.
diotion dans los tormos, et ui Léon
XUII, ni aucun de ses successors, uo
consontirs jumais à cotlo monetrucuso
conciliation, La seulo garantie réollo
qui puisso être donnée au Saint-Siège
contre Un renvorsemeont si complot do
l'ordro voulu do Diou, c'est ln ptoino
indépendance, ot pour sauvegardor
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essai dune boul fra (ut cci et vai,somblo, à sauvogarder In liborté ut la 19, puisse encore assurer au Souverain > ont constuth suonslos smdorh L'essai une oulei & Vous ConvainCia que oul Cec! es ral, £

dignité du Pontife,est cousidérée purlo Poutifo uno indépendanoo ol uny he ll oat d'un rund weoars, a ve oo PRIX: $L00
vavornemontitalien comme uno Joi Filé woralo suffisanlos pour so fire] = } A ~ ’ * : *SODA, Etc., Etc. parement nationale, qu'uno majorité [écouter do foules los puissantes; ob (atout déolurd LousTour propre si

; : . . ; ( i . ; s u y :
Emboutoeilleurs de Bière de divers Manufactariers, tels que arlemontaire pourra ronversor du |eette considération imAlijuo, à ello moule, ERGEE10HEob be'Lie

J jour au londomain, Dons, même on||8 faneuotd do sotto situation uinsi que vontagés no
in’ i |#es dungers pour I'ltulic ot pour lu : Lo

Labatts, Dawas & Cio, William Dow & Co. udmgaranties Juiwot ait polatoi Papautés po ! Unocourts, ins piration on fntount t.
* * * 7 +

pre iudépendauce -0fficanto, il n'en resto] L'état do conflit cst, disons-nous, un bouteille delu Poudesr Catan We ;
BITRE ¢ PORTER A SQ pas moius vrai que cotlo indépendance| bien rolatif pour Pliglivo. Our il y wu- Dr Aenow répand volt ir wor i

/ esl subordonnéo nu bon plaisir do quol-| rait uno situution ineomparnblemont vouto ct dos fon uses,
DE JOHN LABATT quos jioliticions, Une pureille situation| pire quo collo que nous déplorons: co D'un usage inoonsif ok agréable, ollo ! !

#, est-ello accuptable par les outholiquos,| sorait do voir lo Papo catholique ob lo vérit element on ui minutos lo :
De London, Out. tr et pouvent ily so résigner à un état do |roi italion morchor la moin duns ln reo Ju flôvro du foin, les rhumes ‘

A Es chnses dout los durnières conséquences main, Do quello autorité pourrait jouir, le mal do fôto, lun inaux do gorge, lus !
Le brenvage le plus salutaire ve \ doivent, logiquomont, amoner la su-| auprès dos Fratguis où don Bisous, un all clions dos in a et x Ee '
pour l'usage gécéral et sans bordination effeutivo du dépusituiro du Qu inféodé à la triple ulliauco ? Soixanto conta ve *
supérienr comme us suprême pouvoir spiritac! à uno auto- [Quelle intépondance d'esprit pour- ù Te :

putritif to rité nationalo particulière ? Fuiont encoro uttribuor los pouples nou En vonte chez 1 W. Wulisme,
ZN Oot obtenu Ia plus haute Quantà l'efficacité supposdo do lu italions à un Puntife itulion, sujut d'un 0. ;

ak récompense sur ce continent à loi des garantes, les faits quo now roi italien, s'intérewsunt aux intésôts "| . ’
HEE): l'Exposition Universelle, Chi- uvons rupportés lu démentont huuto politiques du lu nation italionne, Léni-- Mloux que Junais A
od 5) oago, 1893, et une Médaille ment, Bil cn cot niusi on tompe do lsat ses entreprises internationales, M, Kid, Mercier, propriétaire de la “i Jor à l'Exposition doInul- paix, quo sera-co en temps de guorro 7 moltunt à son service l'influenco dont andere de la cid, n Lransporté son 4

= ver,San Francieco,Oal., 1894. Canada ot dus Etuts-Unit A “ete question, Ju « Civilta” Cuthio [lo catholicisme disposo duns lo monde Gabliss ent au No 24 Rae Notri.- +

eeeerteiesBB ||panini 3. ponapy nr Une parssudo, sors | D'un pair voie de tatar |ExpositionsUnivorsollos, allies en Or, 8 , on établi-saut, d'après lo témoignuge désustrouse, même sous unroi d'Italie] 3, A, Gouthl- 1) ;
de jorisconsultea ot de diplomates itu- catholique, Etlo lo serait surtout sous |) uit en état plus que jamais du +

Saveur originale et flae, pureté garantie, ces breuvages sont faits rpèclalement pour lions, quo dans colo redoutable évon-|un gouvernement socisire. Dans l'un | rencontrer les exigraucos de sx non- ~
convenir au climat do ce contineal et ne sont pas surpassés.
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(ORIGINAL CAXTON)

L'eauMinéraleCaxton
Remèdepréparé par la nature
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I’Eau Minérale Caxton gazfo est très recommandable à
tous ceux qui souffront do Dyspepsie ot dos maladies des Rognons,

cette indépendunco, rien d'efficuco v'a
été trouvé jusqu'ici, en dehors d'une
vraio souverainoté s'oxorgant sur un
territoire détorminé. Voilà on doux
mots pourquoi Léon XIII revondiquo
uveo tunt de constanco le pouvoir
temporol,
Actuellement lu situation du chof

de I'Bglise ost cotio-ci: il so trouve
sous lu dépoutiauce complète d'un pou-
voir foucièrement hostilo l'institution
dont il doit défondre los intérêts. Sous
la dépeudunco complète, disons-nous,
car la loi des guranlies, dertinéu, co

tuslité, ln Papauté serait ontièromont
à la meror.du gouvornemunt. Le dé-
fenseurattitré do la lol dos garanties,
M. Bruniall, no vorrait d'autre paru
A prendre, au cas od Romo sorait as-
siégéo, que do suapondre I'autorité du
Pontife, luquolle s'oxorcorsit provisoi-
romont uu dohors par l'entremise des
noncos, où bien d'onvoyorle Saint-Père
“dans quelquo Etat noutre jusqu'au
rélablissemeut do la puix ”. La suspen-
sion de son autorité où l'exil, voilà
donc ce quel'on olfru au Pape dans lo
cas d'une guerre malhourouse pour
P’Italio.

Mais cotle 6ventualité pourrait amo-

'

alors avec effroi do quoi ne serait
8 ospable octte plèbe, qu'on ploine

| paix el sous un gouvernoment assez|

‘ort pour maintobir l'ordre oxtérieur
, DOUs avons vu se livrer aux plus gra-
ves désordres on baine do la Papauté,

Devant le tableau affaibli quo nous | Et c'est aveo raison quo lu “ Civiltu
"Oatholion ” adjurait los puissincos de
prendre en temps utito les mesuros
nécessaires pour prévouir uno paroillo
évontualité, La guorre européonno,
4 tout lo monde redouto, Uno fvis
éolarée, nul ne pout répondro do lu

tournure qu'ollo prendra, ni do lu rupi
dité aveo laquolle pourra changer, on
Italic, Ia face dea choses politiques ot
sooialos,
Un des argumonts quo l'on oppose

aux défenseurs de | indépondance com
plète da Papo, c'est lo regaind'influou-
ce moralo que la Papauté a conquis
dans le mondo dopuis l'avénement du
Léon XIII, c'est In considération que
lui témoignont les puissances séoulid-
ros, oo sont les progrès du catholiois-
me dans l’univers, Muis ces houreux
résultats, bion loin d'ôtre dûs à l'état
do sujétion où so trouve uctuolloment
lo Pape, n'ont été obtonus quo grâcu à
la consta 106 dus protestations pontiti-
cales contro lo fuit accompli. C'est
cutle coustance qui urréto, jusqu'a un
cortuin point, lu seoto dans sos sltuquis
contro ln Papauté, c'est oll qui force
los divers gonvornoments (ui so sueed.
deut & maintonir, bion malgré oux, lv
rosto do liborté ot du dignité qui u été
laissé an Pontife, vousa pression do
l’opition publique du mondo ontier,
lors de l'ocoupation p'émontaine, of
uvuc l'arrière-ponséo, pou dissimuléu
choz quelques uns, do faire bientôt dix-
paraîlro ces dorniers vestiges do l'indé-
pondance pontificale,

L'état do conflit duns toguel so Lrou-
vont l’Italio sootaire ot lu lPupauté est,
nous no craignons pus do lo dire, l'uni-
que chose qui, dans lu situation uctuol-

ut l’autro ons, on vorrait so roproduive,
mais cenfaplés par lu puissance do lu
contralisation et ls fucilité des commu-
nications, los incouvénionts occ isionnés
jadis par ce séjour des Papos à Avi-
gnon, qui a 1cgduns l'histoiro du
pontificat le nom signifloatif do * Cap-
tivité do Babylono ”,
Quund donc Léon XLI) protosto con

tro l’état de dépendance où on lo Liont,
quand il multiplie sung ro'âcho sos
plaintes à ce propos,il sauvogarde lus
premiers intérêts du Pontificat ot ceux
do l’Eglise. Il los sauvogardo alors
mdmo que ses protestations no trou.
vont aucun écho dans les chancollories

pour un temps le dessus. On so doman-
o

pa
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dépendance matérielle duns laguollo on

lo ori de saint Paul, déclarant aux fidè-
loa que, malgré los obatnos dontl'A p0-
tro est couvert, lu parolo do Diou v'ust
pus liéo : “ Verbum Dei non ost alligae
tam!” Elles vont ln eéourité do In
consdienco <atholique univorsello et
lui donnont l'assurance quo son Modé-
rulour suprôme n'a pas subordonné la
causo do la vérité à dus considérations
sovonduiros,

Voilà pourquoi lo Papo, on protos-
tant avec oublo énorgio, nu (hit qu'o-
béir à lu voix de Dieu qui loi ore:
** Olama, no cossos |” Voilà aussi pour-
‘quoi les catholiques no doivent pas se
lassor do s'ussocior & sos protestations,
alors même quo cos olamours n'uu-
raiont d'autre résultat quo d'établir le
droit du Pontife, ot do troubler l'injus-
tioo triomphanto dans In possossion du |
fruit do sos violonoos,

Mgr do T'BERCLAES |

——————{mmme

Trois épiscopaliens marquants

Qui ont fait Usage dos Poudros Catarrhales au
Dr. Aguew et, dans l'intoret de l'humanite
souffrante, disont tout le bien qu'ils en
ent retire.

Daus l'histoire ocolésiustiquo du Ua-
nada, les noms du très Rév. A, Swont-
man, D.D., D.O.L,, 6v6ju0 du Toronto,
ot du Rév. John Longwy, M, A, DU,
L., sont nu promier rang ol on pout y
ujouter duns ra propru paroisse lu nom
du Rév. W. 18 Williums, lo curé popu
Iniro du Dr Langtry. Ües morsiours
ont fui dans la mnximo évangélique
qu'ayant appris à connaître co qui leur
w fuit du bien, il vat de lour dovoir do
communiquer in bonne nouvellu au
propnin. Cus trois pustours du l'égliso
Episcopalionne ont rhucun fait usage
do lu Poutro Cuturrhglo du Dr Agnow,
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breus : clientèle el peut lui assorer
un service régulier cl de premier or-
dro,

Réduction importante Le linge blane
est lave el sché, à 15 cts la douzai-
ne,
Chemise lavée eb repasslo,.... ...
Chemise repassée seulement .
Paire de Poignet
Oollets…
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Les pilules ne guerissent pas

Les pilules ne guérissent pus la
constipation. Au contraire elles l'age

le tient, Cos protestations rappollent *

Co, 

Rédigé
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55 NTIS-VOUS MALADE?
Bien prenezle
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Il ne vous
fois de morue
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Aussi, pourrn l-il être pris en n'importe
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Voici ce qu
Il guérit les
11 guérit les

'il peut faire pour vous:
Toux chroniques.
Bronchitos.

Il guérit 1n Consomption, à sn première période.
Il guérit la Dyspopsio.
1 guérit la Constipation.
I enrichit le sang.
11 donne uno nouvolle viguour.

x onfunts laibles ot languissants
nue nouvelle vie.

l'homme fatigué par un suroroil
nouvelles forces.

Il donne à ln lsmumne oxténuée, une bonne sauté.

11 vst sans égal pour renlorcir les norfs.
IL onl, enfin, indisponsable à toulo personne

lo.

Voici maintenant co qu'il ne fora pas:
li no dérangors pus votre digostion.

à aucun fort môme aux plus jeunes

répugnors pas, comimo l'huilo de
pure, car son goût vs! agréable,

ue
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nor des conséquences plus graves
encoro Un Sédan italion n'est pus
impossible, ot il sorait suivi d'une tollo

ouropéennes, alors qu'humuinomont
n'apparaît aucune espérancodoles voir
auivios d'offot, Oui, môme alors, olles

désorganisation de la choso publique, ont un résultat 6minomment salutaire,
que les pires éléments mugonniques, colui d'uttester à tous l'inlépendunce
socialistes ou avarobistes y prendraiont | moralo dont jouit le Pontife, malgré ln

gravent. Li (hé de racine de luzsrne #
de Karl (Karl's Olover Root Tea) vend GRAVEUR
aux intestins une parfaile régularité

dnme oo30, RUE DES FORGES,30 *
J, tor | gt breDIENNE, À. Poitier, propriétaire, 21 900

 Cotte oun ost aussi un toniquo puissant. Voir Dispensaire des Etats

Unis,1884, page 1841: Caxton est uno dos 4 soulos Eaux Minéralos Cana-

dionnes y montionnéos. En vente à ls Pharmacie WILLIAMS, Hôtel

LEVASSEUR et Restaurant COMBAU.

       
   
  

 

 

 

—Mais, non ;. . elles ne sv trou-

  

i issai toutes parts, ou négresse. Les deax jeunes filles obéirent| elle comme suprême prière,—oh ! de retrouver PanTchu, - on é
_ Feuilleton du TRIFLUVIEN. grandisaniontde précipité» onobstaut, sa hache s'abattit enfin, mais non sans embrasser |mon Dieu !… sauves les jounes |Tent d'abord, on le crut mort. vaient plus ici! , 4

dans l'escalier une seconde fois sar le crane do tour a tour la main de la lidèle miss ! . Mais il entr'ouvrit les youx, re- | —lillos étaient toutà l’heuro, i

UN La vieille négresse reparattout l'assassin. négresse qui les aidait 4 descen En ce même instant, la porte |mus les lèvres. ; j'en réponds ! ; . %

: à coup, une hache à la main. Pan-Tchu oscilla sur lui-même, | dre dansce refuge ignoré de tous. de lear chambre volait en écluts. Les Chinois ont de mystérieux Kiao-Sang s0 prit à réfléchir. ki

i —Ilsdormnt! —murmara-t-ol- |et toraba lourdemont sur le par-| Mamoun fit agir de nouveau lo; Une binde do hidenx dévaons curdiaux pour faire revenir les Puis, d'une voix lente et tout en A

le avec un accent désespéré. —IIs quet. ressort ; la table reprit su placo |se précipita dans cette fraiche et blessés, pour galvaniser les cuda- |promenant autour de lui des re- §

3 dorment tous…otd'an tel som Mamoun bondit vors la porto au-dessus des deux jeunes filles pudique retraite. ; . vros, , . gords investigntours | bob p

— meil que je n'ai pu les'téveiller. |et poussa les verrous. devenues invisibles, Lo premier, le plus impatient, Kiso-Sung s'agonouilla près de —Elles ne peuvents'être chap- +

XI Oh ! la main du traître eat enco-| Puis, chancelautoet livide,elle Il était temps, la porte com: le plus furieux,c'était Kino-Sang. Pan-Tchuy, Ini dessorra les dents pévs vers l'intérieur de la maison, 4

re là ! Mais,ce trai:re, quel est i | ? revint vors le milieu de la cham- meugait 4 gémir, à craquer sous --Rien !... rien,... — rugit-il avec son poignard, et, dans l'in- —grommela til dans ss barbe ‘

LES INCENDIAIRES Oh ! mon Dieu ! quel est-il ? bre, en s’efforçant de çonteuir le |les coups Tedonblés des assail-|en parcourant da regard lu cham: tervalle, introduisit un flacon fauve, —mesostafiers eu intercep- a

lants.
— Oh ! fit Mamoun en laut

tant contre la mort avec une sur-
humaine énergie, — oh !… le
maître ne peut tarder à revenir,.…
et Dieu me dounerala force d’ar-
river jusqu'à lui. Il le fant,.…il
le faut !

Alors, par un incroyable effort,
elle traversa la chambre en s'ap-
puyant aux murailles ; elle par-
vint aiusi jusqu'au balcon. Elle
se laissa glisser jusqu’à terre, en ;
se cramponnaut aux plantes) Une torche, brillant dans la
grimpantes qui s’enroulaient aux nuit, éclairs le cadavre ensan-
colonnettes de la façade. glanté de la pauvre Mamoun, non
Mais à peine avait-elle fait quel-| loin d'uu massif d'aloès et de da-

ques pas vers le jardin, que plu-|turas, parmi lesquels on la laissa
sears flèches sifièrent dansl'air, retomber inerte ot sans souflls,
et que bientôt, atteinte par l’une| Kiao-Sang l'ut ramenéversl’in-
d'elles, la pauvre négresse tomba, térieur par uu soudain éclat de
pour ne plus se relever. voix. .
— Mon Dieu !-— murmurs-t |Bes digues satellites venaient

noir.
Pan-Tchu Lressaillit aussitôt et

se redressa, tout hôrissé, tout pan-
telant.
—Mais ses yeux démesurément

ouverts restaient saus regard ;
mais aucun son no sortait de sa
bouche hideusemont béante.
On eût dit la tête de Méduso.
—Ls-tu donc devenu idiot 1—; la même. ;

questionna Kiao-Sang d'un ton | Durant co lemps-là, Pan-Tohu ;
bourra ;—es-ta mort ? (scheva de reprendre ses seus et '
—Oh ! que non !— répondit |de recucillir ses souvenirs. :

Pan-Tchu,--la vieille u frappé fort,| Lorsque Kino-Sang revint vers ra

inais j'ai le crâne dur ,.… etj'es- lui, l’interrogeant dus yeux : ë
père bien vivre assez pour voir +

l'extormination de tous les Dia- (A continuer) :
bles Rouges !

—Très, bien !—fit Kino-Sang :

bru déserte ; — elles se son! en-
fuies par le balcon, … mais j'avais
donnél'ordre à quelques hominee
de rester au dehors. Holà ! holà !
les sentinelles !... n'avez-vous
donc rien vu,... rien ?
Kiao-Sung était sur le balcon ;

il se penchait avidement vers
ceux qu'il interpellait ainsi.
Une voix lui répoudit :#
—Uneseule femme a tenté de

s'enfuir de ce côté,In négres-
se,et la voici. morte.

La porte se rouvrit brusque-
mont, ot Pan-Tchu se montés sur
le seuil.
—C'est lui! <fit

oh ! c’est lui !
Déjà Pan Tcha, retourué vers

l'escalier, criait aux bandits qu'il
venait d'introdaire dans la mai-
son :
—Par ici !... elles sont ici !..

venez... venez.
—Misérable !—gronda la né-

grosse, qui bondit vers le traître

et le frappe de la hache qu'elle
tenait à a main. à toit

Aveuglé psr ie sang qui jaillis-
sait des blessure, Pan-Tchu
chancela.

Mais il avait en lo temps de
saisir Mamouu à la gorge, et de
tirer sou long couteau malais.
Un douloureux gémissement

s'échappa des lèvres crispéesdela

saug qui cherchait à s'échapper
de sa poitrine.
De l’autre main, elle appuya

sur l'ornemeutcontral d’une table
de laque.

Cette table aussitôt s'éoarta,
glissant avec le panneau qui la
soutenait,
A la place marquée par ve pan-

neau se trouvait ane mystérieu-
ss cachette, adroitement dissiunu-
lée dans la cage de l'escalier.
—Entroz là, — fit Mamoun a

voix basse.
-—Muis toi! — murmurèreut

les deux jeunes filles éperd ses,
— mais toi, que vas-tu devenir,
Mamouu ?
—Ne vous inquiétez pas de

mon sort, —répliqua-t-eile, —c'est
votre seule chance de salut... Le
temps presse... Entrez la... je
le veux... entrez la!

taiont toutes les issues ;... co bal
con seul leur permettait la retrai-
te, et l'on me répond d'en bas
qu'il n'en vst descendu que la né-
gresse…
Une seconds fuis, Kiao-Sang al-

la interroger les hommes spostés
dans le jardin.

Leurréponse fut identiquement

"7 (Suite

A l'étage infériear commen-
çaient de retentir des fracas et des
rumeurs sinistres.
Diana so retourna Vers sa sœur

que jusqu'alors elle avait soute-
nue à demiren versés, à demi éva-
uouie dans ses bras.
—Courage!— lai dit-elle,—cou-

rage, Mary 1... du courage :
La blonde jeune fille aussitôt

se redressa, comme houteuse du
sa faiblesse.
—Ne craius rien, sœur, …je

serai forte ainsi que toi ;...je so-
ral comme toi la digne fille desir
Cabridge.

Ettoutes deux, le corps penché
vers la porte par laquelle était sox:
tie Mamoun, elles prétérenc aoxi-
eusementl'oreille.
Au milien des braits divers qui

 
Mamoan,—

   

 i Achetez le Lhé et le calé dont vous

—-où a0Pt les deux jeunes filles avez besoin au Magasin de Thé, Vons

au teint de lys? PR parerez meilleur marché qu'ailleurs ;

—Entre tes mains, j'aime dle (i vous aurez en outre de jolis et i
croire... utiles cadeaux. €     
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Le Manitoba relève dix-neuf men-

songes dans deux articles de I’Electeurs

Notre confrère a dù en oublier.
—_——

Le manque d'espace neus force à

remettre au prochain numéro plu-

sieurs articles de found préparés pour

aujourd'hui, entre autres notre ré-

ponse au Oultivaleur, malgré qu'on

ne nous ail pas fait la politesse de

nous en expédier le dernier numéro,

Résumé d'une polémique

Le 4 octobre, Orronrus, remar-

quantles 21 et 28 septembre, dans les

écrits de M, VEga, un ricanemeal

indigne d'une Jfistoire sérieuse, ainsi

que d’autres marques de faiblesse

dans sa narration, a voulu prévenir

ce monsieur qu’il était préférable

pourle mérite de son œuvre de sur-

seoir à sontravail.
M, Vica, dans sa réponse, datée du

L'Avenir le 8 octobre, ue juslifie pas

ce qu’il à dit, mais, en revanche, il

promet beaucoup pour l'avenir, et

dit que c’est à lui de parler et 3 Or-

PORTUN de Getaire,
Conclusion: il va parler,

Orronrun.

    

   

   

Aménités

Del'Fcho de Montmagny :

Le * Triflavien,” journal publié unx
Trois-Rivières ot qui s'intitule : “ Jour-
pal Catholique,” a publié, daus son
naméro du 8 octobre, sur le compto de
l’hon. W. Laurier, un article d'une
canaillerie dépassant dans le gouru
** Le Courrier du Oavadu ” ot “l'Evè-
nement,”
A un article semblablo, il n'y a que

ceci à diro : celui qui l'a écrit cst un
vil calomniateur ot uno misérable cu-
naille, et il est digno de supporter uu
gouvernementorangists et d'avoir pour
Teprésontant le vioux parjuro du Hô
vre de Québec,

Nous ne tiendrons pas compte à

notre confrère de ces aménités
de langage. ll y aurait eu, saus
doute, des moyens plus,honnêles el

mieux séants de nous convaincre que
nous avons donné la nole juste el
frappé au bon endroit, mais chacun
fait ce qu'il peut, A l’Echo de Mont-
magny, on n'est pas difficile surl’em-
ploi des termes,
Tout amour-propre d'auteur mis

de côté, nous sommes maintenanl

aussi certain qu'on peut l'être que
BazaInE-LAURIER était bien trouvé.
—_—m—

Que ne restaient-ils ici ?

  

 

Nos compatriotes de Dantelsou-
ville, Ct., font de nouveau Je vives

instances auprèsde leur évêque pour
obtenir un prêtre de leur nationalité,
Le conflit causé entre l'autorité reli-
gieuse du diocèse et les nôtres à ce
sujet a été, rouvert, il y a quelque
temps, et,nos compatriotes ne par-
laient de rien moins que de porter
leurs plaintes à Rome, aux pieds du
Saint-Père,
Us ont voulu, pourtant, épuiser

tous les moyens de conciliation avant
d’en venir à cetle extrémité,et ils ont
nommé des délégués chargés de se
rendre auprès de Sa Grandeur Mgr
Tiorney et d’en obtenir, si possible,
les concessions qu’ils réclament,
Nous voyons par l'Espérance, de

Central Falls, R. L, qu’ils ont été
reçus avec la plus grande courtoisie
par Sa Grandeur, Il est probable,
ajoute notre confrère, qu’une nou-
velle trève aura lisu et que justice
sera rendue.
Nous nous réjouirons avec nos

compatriotes de la républiquevoisine
si les choses tournentau gré de leurs
espérances, car lus conflits de celte
nature sont toujours très désagréa-
bles, et surtout très daugereux pour
la foi, en ce qu'ils laissent geirière
eux une fermentation religieuse qui
Le prépare que trop les esprits à la

propagandeprotestante. Mais avouous

qu’il eût mieux valu rester au pays

des accètres, ob tes fidèles ont toute

liberté légitime de pratiquer leur

religion, sans avoir à choisir eutre

leurorgueil nationalet leurs intérêts

de conscience,
——-e

UN GROSINCIDENT
D'après certains jaurnanx du Monl-

réal, les fêtes d'inauguration des
nouvelles constructions univers.lai-
res auraient donné lieu à une scène
des plus désagréables, Les rensui-
gnements que nous possédons uous
permettent de lemir pour absolument
foudés lee délails essentiels rapportés

par ces journaux, savoir l'iuvitation
adresséu au recteur Mgr Laflanmmne,

en sa qualité de recteur, et l'éloigue-
ment prémédité de sa personnalité

officielle des [Stes d'inauguration.
Ce double fail constitue un inci-

dent des pius regretlables. Nous ue
savons s’il faut y voir autre chose
que le résultat d'une pique, Nous

croyons cependant y déméler des m-
ten ions qui donneraientà l'incident
d- grosses proporlions, certes, et une
portée cousidetabie. Gar, eu fin de
compte, les hommes émineuls qui
ont fa direction de la succursale de

l’Université Laval à Montréal n’ont
pas préciséaient pour habitude d'agir

compe des enfanls, et il esi à prôsu-
mer qu'ils ont calculé lesconséquen-

ces possibles de leur manqued'égard,
En y réfléchissant un peu,en al.

lant au fond de cel inciaent, en en
dégageant la philosophie, il nous
semble y voir ni plus ni moinsqu'une

lentalive en vuo d'une séparation ab-
solue, d'une indépendance complète,

et c'est ce qui, à n0s yeux, donne aux
fails rapportés pur la presse mont
réalaise ane importiuce plus qu'or-
dinaire,

Si nous ne faisons pas fausse route
dans celle conjecture, on avouera
quu l’occasion n’était guère propice

ni le moyen bientrouvé pour affir-
mer celle préteution. Ou aurait plu-

Lt été porté à croire à des ellorts
dans le seus d’une union plusintime,

d'une cimenlation des liens qui unis
sent la succursale au centre, aniver-

sitaire, à des paroles de paix et d'ou-
bli des lulles du passé, puisqu’enfin

la question avait été résolue par Ro.
me el qu’il n’y avait plus qu'à se
plier & I'inévitable. Rouvrir le conflit
dans les conditions mentionnées par
la presse n’était, dans notre opiuion,
ni prudent, ni liabile.

En d'autres temps, nous aurious
peut-être laissé le silence planersur

ces fuils d'une n.ôdiocre importance

eu eux-mêmes, mais l'aclualilé est à

la question universitaire, Elle se dé-
duit des bruilsqui circulent, des évo-
cations qu’ils font naître el qui don-
nent à l'examenfant soit peu appro.
fondi de la situation un cachet, sinon

de nécessité, au moins d'intérêt vi-
vant et passionnant,

On annonce, en elfut, des change
ments dans le haut personuel de la
succursale montréaluise, Mgr, Proulx

se serait démis de ses fonctions de
vice-recteur et on songerait à lui
donner un successeur, dl aurait mè-
me élé question de cela au dernier

concile provincial de ‘l’archidiocèse

Et, à ce propos, voici ce que nous
trouvons duns la Patrie :

Noussommoson mesure do dire que
lors du concile qui vient do se tormi.
ner à l'archovéché de Montréal, uno
lettro do M. lo jugo Pugnuoelo à été lue,
Commeou lo suit, M.Pugauelo com-
ose, avco lu vico-rectour ot l'abbé
rimonu, le comité vxécotif de l'Uni

versité.
Dauscotto lettre, M. Pugnuolo repro-

chait au vico-recteur Proulx de nu pas
veiller avec Jo soin voulu à la couduito
morale des élèves qui fréquentent l'U-
niversité, Il roprochait on particulier à
Monsignor Proulx d’avoir souffort que
cortaits élèves oussont assisté à l'inuu-
guration du monument Chénier, Ce
pauvre ox-vice-recteur n'aurait pas om-
pêché non plus les universitaires d'as-
sistor aux représontations qui se don
nont dans nos théâtres ot de fairo uno
ovation aux grande artistes qui visi-
tent notre notre villo. Enfin, ces élu-
dinnts no dovraiont même pus allor à
l'Opéra frangais,

os luctours pouvontjugor si lo sys.
tèmo étail assez rigoureux,
Muis co n'était pus uesoz do parler

des élèves, il fallnit encore attaquer
certains profussours qui ont des idéos
lus largos Aussi M.Pagnuelo doman-
6 quo lo comité oxéoutif rovise los doc

trinvs profosséos par les profosseurs
oux-mômes,

Nous ne savons pas ce qui en est
de Ja lettre que la Patrie aliribue au
juge Pagnuelo. Mais, si tant est
qu’elle ait élé écrite, elle porte sur
des faits qui sont à la connaissance

du public et qui ve sauraient échap-
per à une certaine critique. Ces
faits, et d’autres encore, publics aus-
si, ne sont pas sans nous inspirer des
réflexions assez pénibles, en ce qu’ils
dénotent un manque de contrôle et
de direction morale qui laisse la jeu-

nesse universitaire à peu près libre
de commettre toutesles frasques pos-
sib:es, au scandale, parfois, de la po-
pulation honnête, 

Que dire, par exemple, de ces ma-

nifestations faites par les étudiauls
encorps à des cabotins el & des cabo.
lines jouant des pièces, libres au
poiut d'inapirer le dégoût aux moins
vertueux, et cela malgré la défense
faite par l'autorilé diocésawe d'as-

sister à ce théâtre malsain et démo-
raligaleur ? Est ce là la leçon de res-
pect à l'autorité religieuse que l’Uni-
versité donne à ses élèves ?
Ce manque de respect ve se Lra-

duitil pas encore dans la délégation
universitaire chargée de participer à
1a glorification de Chénier, mort dans
las circonstances que l’on sait ?

Etpuis, cetle délégation de la suc
cursale de Laval, organisée à l’occa-
sion de lu création à Lille de facultés
s'inspirant d’un esprit opposé à l'ée-
prit catholique, n'estce pas encore
pour Laval une lourde responsabis
lité à porter ?

Quedire encore Au procès Lamar-
che-Bruchés: ? La condescendance,
tranchons le mot la faiblesse des au-
torilés du Laval a-t-ulio élé assez re-
marquée ?

Tousces faits sont publics et uous
n'inventons rien, Que prouvent-ils,

sinon l'absence d’une vain ferme
tenunt les rènes à la succursale ?
Pense-l-on qu’ils sont de nature à
inspirer aux parents une conflance

illimitée dans la direction donnôe à
ceux de laurs enfants qu'ils envoi nu

dauscelte institution ?
Nous n’insisterons pas davantage

pour aujo ird’hui, mais s1 on nous
en fournit l'occasion, nous révien
drons là-dessus, ku attendant, nous
ne pouvous gu'exprimer l'espoir que
le succrsseur de Mgr. Proulx verra à
exercer sur étudiants et professeurs

confiés à sa garde une plus grande
somme de vigilance el, au besoin, à
faire acte d'autorité pour réprimer

les excès,

COURRIER POLITIQUE

Dit la Presse:

Notrecorrespondaut d'Oblawa nous
apprend qu’il est absolument décidé
que la sessions'ouvrira dans quelques
semaines, L'avis officiel de la reutrée
des chambres estatlendu sous peu de
temps.

 

Dans un concitiabule tenu à Scots-
lown, ces jours derniers, les patrons
de l'industrie du comté de Compton
onl choisi pour leur candidat en op:
position 4 M, Rufus Pope, M. P., aux
grochaines élections fédérales, HF,

. Willard, de Westbary.

À la nomination pour les élections
générales du Nouveau Brunswick,
mercredi, vingt-Lois candidats ont
616 6lus par acclamation: dix huit
partisans du gouvernement Blair et
cing membres de l'opposition,

Le 31 courant, il aura vingl-trois
ans que sir liver Mowat est premier
ministre de la province d’Ontario, Ou
parle de célébrer cet anniversaire
par une grande réception, dans le
palais législatif de Toronto, Sir 0.
verest le premier annistre qui à tenu
le plus ionglemps sans inlerruplion
les rênes du pouvoir sous la consli-
tution britaumque,

Un correspondant d'Ottawa télé
graphie que Lous les département:
ont reçu ordre du ministre des finau-
ces de préparer iwmédialement la
liste des crédits dont ils ont beso n
pourl'année 1896-97. On peuse que
la session s'ouvrira le ler décembre,
 ——a.

UN TEMOIGNAGE PRECIEUX
 

La principal Grant, dont les écrits
nu sont pus Loujours sympathiques aux
Canudiens-Frangais, u copoudant de
bons inouçements d'impartialite ot do
Justico gue l’un ne rencontre gudre
malhoureusemontchez les hubitunts do
la province d'Ontario. Joudi soir dono,
lo rév. M. Grant, de Kingston, qui
donne actuolloment uno série de loctu-
res à Toronto, avait pour sujot : “ Os
vadian Development ” Au cours de sos
romarques, bo conféroncior u dit : “ Un
bon nombre do personnes sont sous
Pimproesion quo les Cunadieus-frangais
ne sont pas aussi intolligonts que nous
lo sommes.

* Tis nous ont cependant donné no-
tro plus fimoux soulpteur, nos deux
meilleurs artistes, notre moilleur his-
torien ot notro plus grand podte.
Jo puis cn outre demandor: On-
tario pout-il se vanter d’avoir des hom-
mes publics tels que Cartier, Dorion,
Musson, Angors, Joly, Laurier, oto. ?
La masso du pouple est, commo onsom-
blu, une olusso d'élite.”

_——————

Courbe en deux parle rhumatisme

Un cltoyen de Norwood falt l'eloge de
South American Rheumatic (ure.

William Pogg, do Norwood, Ont,
dit : “ A la Noël dernière, jo pouvais à
peine murchoret j'étais presque courbé
en deux pur lo rhumatisme. Je me
procurai, chez W. Rutherford, phar-
macion de Norwood, trois boutoilles
da Bouth American Rheumatio Cure,
et je constatai quo o'était lo remdde le
meilleur ot lo plus prompt quo j'eusse
jamais vu. La promière dose mo souta£
goa ot les trois bouteilles mo guériront
radicalomont, do n'ai jamais éprouvé
do douleur rhumatismalo depuis ce
tomps, En vento chez K. W. Williams, 

A LOUISEVILLE

Il y # eu dimancho dornier, à Louise-
ville, une très-joliu fête à l’occasion do
la bénédiction d'une grande et belle
statue de St, Antoine do Pudouo, pa-
tron de cette paroisse. .
Sur l'invitation do M. le chanoine

Tessier, Mgr des Trois-Rividres #’y
était ronda dés la voille, en compagnie
do plusieurs prêtres. Pour recevoir
le vénérable Prélat uugsi dignement
que pussible,on o'svait absolumentrion
épargné tant au presbytère qu'àl'église.
L'antique sauctusire de St Antoine,
dont la constraction remonto à 1804,

présentait un coup d'œil magnifique
£008 len riches ot multiples décorations
et inecriptions qu'on y avaitplacées,
C'était à poino aussi s'il pouvait contu-
nir is foulo qui s'y pressuit, toujours
avide de voir ot d'entendre Monsei-

@neur, surtout on cotto circonstance

où Sa Grandourdovait lui purler de

son grand et bion uimé protuctour,
srint Antoine.
La messe solonnelle fut chantée par

M, l'abbé P. O. Lacroix, du Séminaire

des Trois Rivières, assisté ao MM,les
abbér F, Gauthier et Aug. Loluidior
comme dincre ot sous-diuore,

Monseigneur, rovêtu des ornements
pontificaux, cooupait lo trône, uyant
pour assistunis Mgr J, Boucher, l'an-
ciun curé, e+ M. le chanoine Tossier, le
curé aotael de cotte bello et florissante
paroisso de Louiseville,
Le sermon, à la messo, fut donné psr

M, lo chauoine J. F. 36lund, Chanco-

lier de l'évêché, qui sacuitla de eu
tâcho avec un talent remarquable.
La musique ot le chunl, sous la di-

rection des révéronds I'réres, oureut
un plein succès: il y a là un chœur
puissant et dos voix riches et romur-
quables.
Dans l'après-midi, mêmo ufiluence

de monde quo dunslu mutinéo.
Après un long et brillaut discours sur

saint Antoine, prononcé par Mousoi-
guenr, Sa Grandeur fit solonnolioment
lu bénédiction de lu statue, puis annon-
gu aux fidèles [a vénération des Feliquos
du saint.

Cotto précicuso rolique cst uno par.
celle asvez considérublo dus ossemonuts
du grand saint que M, 16 curé, après
bouucoup do tentatives, est parvenu à
se procurer pur |ontromiso do Mgr
dos Trois-ltivières, qui l'a obtonue du
Padoue même puur cot uati-jue sauc-
tuaire de is Rivière-du-Loup, dédié à
St, Antoine depuis près do 200 ans.
Ello à été exposéo ot offerto à lu véné-
ration des fidèles pour In promière fois
co jour-là.

n salut solennel, chanté par Mon-
scigneur, terminn l'office ot chucun ro
2etira, emportant lu plus doux souve-
nir de Cette mémorablo jouraéo ot des
biillantes cérémonies qui l’avaiont
remplie.
Cette belle ot grando statuo,plucée à

l'entrée du chœur, ces roliques pré
ciouses foront quo lu dévotion à
St. Antoine sora désormais plus en
honneur que pur lo passé dans votte
paroisse, ot los fidd.es ont liou d'être
ors ot heureux du précieux trésor

dont leur égliso vieut de s'enrichir,
grâce au zôlo ot à l'intérêt que lour
porte le très digno prêtre qu'ils out à
leur tôle ot qui mérite uno fois do plus
toute lour recounuissanco,
Nus félicitations à M. lo chanoine

Tessior vt à 608 puroissiens,

a

Chronique religieuse
 

La basilique du Sto-Anne de Beau
pré vuêtro dotéo d'un nouvel orgue
dont lo prix sera d’onviron $8,000,

—Laretraite des Dames Chauita-
bles de cattle ville est comm-ncée de-
puis dimanche dernierà l'Orphelinat
t Joseph. C'est le Rév. Père Tiélen,

Rédemptoriste, qui en vst le prédica.
tour, Les exerc ces sont snivs avec
beaucoup de régularité et de piété
par les Dames Charitables,

—Liesl’èros du premier concile pro-
vincial ont torminé, morcredi inatin, à
Montréul, ièursimporlunts otaugustes
travaux, A 9 heures une grund’messe
a été chantée on la cuthédrulo, Mgr
Fabre offiviait, ot un sormon éloquent
à été donné par Mgr Larocquo, évêque
de Sherbrooke,

Dos contuines du membres du clorgé,
venus de toutos los partios do la pro-
vince ecolésisstique do Montréal, se
preesaiont deve lu vusto égliso métro-
politaine, Les cummunautés roliggieu
sus étaient largement roprésentées à
cette dernière cétémoniv solennelle, qui
aétéle couronsoment imposant à
concile. À l'issue du saint sacrifice de
la mosso, l’archovêque du Montréal a
entonué le Te Deum quiu été chanté
par des milliers do voix, C'était un
grand ot sublime spoctacle.
La promulgution des décrets à en-

suito été faito,
Un grand dinor a ou liou à midi à

l'archevêché. .
Dansl'après-midi du mêmojour, les

mombres du concilo sont retournés
duns leurs diocèses respectifs,

—Lerévéreud Pèro Alban, supérieur
des Trappistes do Mistussini, est mort
aubitemont, le 3 courant, dans lu nuit,
à l'âgo de GB ans. Lo révérond Pèro
était malade dopuis quelques jours,
mais rion ne faisait prévoir une fin si
soudaine. Il n’a pu recevoir les dor
niors sscrements, bien qu’il y eût plu-
sieura prêtres dans lo monastère, Le
révérend Pèro Alban était natif d'Au-
gloterre.
—Myr Paul LaRooque est parti sa

modi matin, pour sa visito pastorale, Il
est aocompagné do MM,los abbés F.
V. Charest, P. Brassard ot J, 8, La
Rocque.
Vu la prolongati n du concile pro

vinoiul, tenu à Montréal, les paroisses
de Stansteud et Sutton, qui devaient
être visitéos les premières, sont omises
et le soront plus tard, C'est la paroisse
de Potton qui a été visitée ls première
par Mgr LuRocquo et los Messiours
qui l’accompagnent, 

PERSONNEL

Notre ami M. Drolet, de la maison
Beaudry, Drolet & Cie, est parti
samedi pour l’Europe À bord du
Vancouver, M. Drolet voyage dans
l'intérêt de la maison dout il fait
partie. Bou voyage el succès !

L’ARMEE FRANÇAISE

Une lettre du general DragemireF

Paris, 14— Le correepoudant de
“1 Eclair” à Saint Pétorsbourg « eu
l'ovcasion de lire quelques sagos
d'une lettre que lo général Deagomi
roff vient d'adresser à un de ses amis
intimes on cetto villo et dans laquelle
il parle uvec sa franchise habituelle do
l'arméo française, L'impression que
l’urméo frangaisoa produitesur l’illus-
tre gérérul cst excellonto, Le générul,
Qui uimo toujours dans ves articles ain.
si que dans res conversation à faire de
la psychologie, trouve avant tout que
l'arméo frangaiss n’ost pas souloment
une formiduble machine de guerre,
commel'arméo allomande, mais euco-
re qu'elle pussède, à l'opposéde cette
dernière, une Ême onthousiaste qui vi-
vifie son orgauisation,purfuite au point
do vuo militaire,
Lo soldat frangais n'est pas seule-
ment uno roue où un atome dans l'on-
grenage de toute l'armée : 1l à eu cou-
sourver son iudividuslité, malgré la
rude école d'oxurcious et de discipline
militaires. Lo fantassin est très éveillé
et sait profiter des moindres acuidonts
du terrain, Le oavalior rappelle au gé-
néral sous plas d'un rapport la cava-
lorio russe, Les chevaux sont beaux,
robustes et endurants. L'artillerie est
au-duseus do tout éloge; elle connaît
bien son métior,
Co qui a lo plus frappé le général,

c’est lu guieté,lu bonhomieet l'endurau-
co du soldut frangais, LI fait son dovoir
eu riunt ot cn laugant do vives ot spiri-
tuelles snillies, Fost comme los sol
duls russes, ol ln rossemblance est en-
core plus frappante au point de
vuo des rapporls ontro les officiers et
les soldats,
La disciplinoen France est auesi sé-

vère, remurquo lo général, qu'en Rus-
siecton Allemagne. Colu n'empêche
pas toutefois lu soldat français d'être
tout dévoué à son officier. C'ost une
grande famille, ujouts Lit, où l'on n'a
pas besoin, comme on Ailomagne, d'u-
ne schlaguo pour maintenir chez lus
soldats l'obéissance ot le respect dûs à
leurs chofs,

 

 

———_

L'annonce de Hood's Sarsaparilla
est supportée par des eudossements
qui daus le monde financier seraient
acceptés sans nue minute d’hésita
tion, lls disert l’histoire—-HOODS
GUERIT,
————-———m———

Pour vos coutelleries, argeuleries
et ferblanteries, alicz au MAGASIN
DE THE, si vous desitez avoir beau
tt & bon marche,
——

Une célèbre prescription allomaudo

Le sang pauvre, la coustipalion,
les malaaies des rognons, du foie el
des intestins sont guêries par le thé
de racines de luzerne de Karl, (Karl's
Olover Ruot Tea)
En vente à la Pranmacig CANa-

DIENNE. À. Peltier, propriétaire,

ate. 

J'A1 Éréauknt d'une terrible atlaquo
de lumbago par lo MINARD'S LINI-
MENT,

Rev. Wu. Brown,

J'AI ÉTÉ GUÉRIE d'un mauvals mal
d'ornilles par lo MINARD'S LINI-
MENT.

Moz S, KAULBAOK,

J'AI ÉTÉ GUÉBIE do sonsibilité dans
loghoumons pur lo MINARD'S LINI-
MENT,

Mps S, MASTERS,
6-8-05—la
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N Marchand & Cie,
AGENTS A À
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D ASSURANCES Billets pour l’Europe par len différenteslignes
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BUREAUX :

42

prix de

guies,

N. MARCHAND & Cie

  

de stearrers en vente au bureau des soussignés, où
les voyageurs pourrontfaire le choix des cabines,

sout les mêmes
qu'aux bureaux prinoipaux -le vec Jiverses compa-

 

Du Platon

Trois-Rivières
ont ouvert un burau d'agence d'im-
meuble où toutes personnes voulant
achetor ou vendre des propriétés trou-
veront los informations n:

libéral,

&5
Compagnies de première
classe, Rôglement des
réclamations prompt et

BUREAUX :

243-03-1a 
 

42, RUE DUPLATON
TROIS-RIVIERES £
 

ires,
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Le Magasir de Chauss 1res

Le plus assorti du District

“AU B)N MARCHE"

30, RUA DAS FORGE
(EN FACE DU MARCHE)

JAS. I EBBUTT
PROPRIETAIRE
 

Ohanssures Elégantes pour Homms,
Fammas ot Enfants.

Satisfaction garantie.

  

GRANDE

VENTE DE CHEVAUX

D'ORANGEVILLE
Les sousaignés vionuent derecevoir

S Chars de CHE VAUX, ils sont tous
bien domplés, doubles ou simples, Il
y à des chovaux depuis onzu ceuls à
soizs conta livres posant et do buile
forme, Ces chevaux feront très bien
l'affaire dus cultivatours et des contrao-
teurs do chantiors.
Au public de so hater de faire une

visite aux écaries des soussignés afin
d’avoir le premior choix,

- N. GELINAS & Cie,
Trois-Rivières, 14 oct, 1895,.—2 f.

 

 

VIS est par le présent donné que le Rév.
M, PAPILLON, desservant de Ste, Ger-

trude do Nicolet, a 6t6 chargé de régler les
affairos du Rov. AL. Larue, pour lo tomps qu'il
a ôtà curé de ln dite paroisse, c'est-a-dire jus-
qu'au 24 mai 1895.

 

Province de Québec, District des Trois-Riviè-
res, Cour du Circuit. Damo Exilda Frigon,
marchande publique, épouse séparée de
biens de Antoine Vandal ot de lui bien et
duoment autorisée aux fins des présontes,
tous deux vésidants en la paroisse de St-
Sévérin, Domauderessy; va. Pierre Borde.
leau,du la paroisse de St-Sévérin, Défendeur.

Il est ordonné au Défundeur de compa-
traître dans les deux mois,

‘Trois-Rivières, 11 Octobre 1895,
8. L. ox LOTTINVILLE,

@.0.0,

 

Le MINARD’S LINIMENT guée
rit la Diphtérie, 25-7-90—1s

Bois et Garnitures pour Voiture,
Peinture, Huile, Vernis,

Ooaltar, Vernis à bardeau, |
Assortiment complet pour garnitures de maison.

m@-Le tout à des Prix réduits

P. À.GOUIN #
—MARCHANDS DE —

Ci

TROIS-RIVIERES

SPHCIALITH :

 

Fer & Quincailleries

A L'ENSEIGNE

SCIE
Coindes Rues

Platon Craig
   

Fer et Acier en barre,
Ciment, Plâtre, Btoupe,

Courroie, Câble, Ste.

 

  
JE

Impressions de toutes sortes exécutées à

bref délai et à des prix très réduits aux atelier

du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dam?

Trois-Rivières,  ————=



 

Er

LE TRIFLUVIE

Grandes Courses

De grandes courses ont lieu au-

iourd'hui surl'hippodrome 81, Louis,

Bes se continueront demain après

midi, si 12 temps le permet, et elles

romeltent aux amateurs de ce sport

des émotions plus qu'ordinaires si
on en jugà par la qualité des chs
vaux inscrits au programme,
Qa y verra figurer, entre antres

troiteurs, demain, le concurrent de

GHenora aux courses du parc Lépine,
le fameux Lion Mescow, susceptible
de développerdes qualités de pre

mier ordre s'il est bien disposé.

D'autres chevaux de renom sont éga-

lement arrivés pour preudra part, à

ces courses, qui seront probablement
les dernières de la saison,
Avis aux amateurs,

Courses au Parc Lépine, Montreal
Nous voyons par les journaux de

Montréal aus le cheval 'Glenora de
celle ville vient de remporter une
dritlante victoire au parc Lépine.
Nous empruntons à la Montreal Ga-
selle la compte rendu suivant des
cours-s qui onteu lieu au Parc Lépine
la semaine dernidre, Gs courses ont
eu un brillant succès, tant sous le
rapport des chavaux qui y ont pris
part que sous celui 1u grand nombre
d'amateurs qui s’y étaieut donné
rendez vous, Ces Ccour-es ont duré
trais jours et voici ce que dit le con-
frère montréalais au sujet de la
course ouverte, le “ Free for all.”
La Montreal Gazette du 10 courant,
parle en ces termes:
Les courses d'automne an parc Lé-

pine qui ont duré trois jours se sont
lerminées hier par une belie journée
qui avail altiré une grande foule de
spectateurs, Vu les courses animées
elsi vivement disputées dus daox
jours précédents entre les chevaux
de la clusse de 2.18 qui avaient épuisé
la plupart des meilleurs chevanx
inscrits ou programme, deux noms
seuls repondirent à l'appel, savoir:
le Glenora, un amb eur Irs rapide,
el le Lion Moscow, cel étalon dont on
ub'endail beaucoup, mais qui a été
lout-à-fait incipable de soutenir l’am-
bie rapide de son rival. Les trois
heats out 616 vue répelition, les deux
chevaux se suivant chaque fois col.
à-Col jusqu'au demi-wille, alors que
le Glenora prenait graduellement de
l'avauce et gagnait chaque fois avec
aise, Bien qu’il n’y eût que deux con-
currents,cetts Course à été très excitan,
le el suivie par les spectateurs avec le
plus grand intérêt, Las autres cour
ses lurenl aussi très bien reussies et
couronnèrent dignement la saison
d'automne au pare Lépine,
Le Herald, de son obi, apprécie le

succès du cheval trifluvien dans (es
termes suivants: * La free for all a
êlé à lu fois une course intéressante
«taisée pour le vainqueur. Le Dor-
king, le Growsky et le Oxford étant
hors d'état de concourir, laissatent
Lion Moscow et Glenora seuls pour
faire la course. Le chaval montrèa-
lais n'était pas de force pour son
rival, Le Glenora gagua celle course
en trois straight heats, Le premier #
demille du dernier heat ful couvert
par Glenora en 32 secondes et le §
mille en 1 06,”

Si nous prenons en consi iération
que le Glenora avait fait la course les
deux jours précédents avec tous les
autres ch vaux dansla classe de 2,18
et que pas un de ces chevaux n’a pu
courir daus le free for all; et si nous
considérons, en outre, que Lion Mos
cou n'avait pas couru les deux pre-
Iniers jours et conséquemment était
Traisel parfaitementdisposé, tandis
que Glenora devait ressentir uue fati
gue dn travail énor ne qu'il avait dû
faire tous devons nous félic.t.r de
l'éclalant succès remporté par un
cheval de notre ville,

——em—

D'an grand secours auxdames

Us prompt soulagement, sans dosagrement ule
terieur, pour coux qui feat Usage du

South American Kidney Cure
S'il cat vrai que les deux soxes souf-

frout du moladio des rognons, sous plu-
Sleurs rapports les fommes zont sujettes
à des faiblowses ot à une douleur parti-
valièr.s, causées par la césorgauisation
des rognons, Plusieurs remèdes répu
Bnont, et à bon droit, en raison de la
manière de los omployer et des désa-
gréments ultérieurs qu'ils causent, Tel
B'est jumais le cas avec le South Ame
tieun Kidooy Ouro, Ii souluge le ma-
udo cn six Beures sans avoir d'effets
Ullériosrs désagréables, car en peu du
temps, mame duns les cas graves, il
guérit radicalement, Il n’y à pas d'au-
de remède comparable au South Ame-
tioun Kidney Oure, (Most un 10mède
pour los rognons et la vessie seulement
CO n'est pus un spévifique général
censé guérir toutes 2altiot qui
£n fin de compte n'en guérit aucune.
Lo South American Kidooy Cure a
l'effet qu'il doit avoir, ek et offet est
excellent,
Envente chez R. W, Williame.
——

Ne perdez pas votre vie à famer
êsl le titre plein de vérité d'un nou-
veaulivre traitant du Na-Fo-Bac, le
feméde sûr contre l'asage invéléré
u tabac; 1! est sans danger aucun,

élimine le poison de la nicotine, res-
laure les nerfs, redonnede la vigueur

hommaaffaibli, lui rend son cou.
Fage el savirilité, Vous ne courrez
Aucun risque en achetaut le No-To-
AC Car ca ramède est vendu avec la
Aranlie de guérison ou l'argent estemis. Le livre ci-haut mentionné est
NYOYÉ Bratis sur demande. Adress 'z
STERLING REMEDY Co., 374 rue
Paul, Montréal, 1895—1s

« W. WiLLiaus, agent,

Fin d'un conflit

On dit que la difficulté scoinire de
Bathurst, qui passionnait l'opinion pu-
bliquo des provinces maritimes depuis
plasiours années, à élé régide à l'amia-
le, et que touLes les parties ont noce

té ou compromis à lu faveur du:juel
Question va être entorrée,

D'après les termes de cet arrange-
ment, ostholiques auront deux come
missuires ot los protestants un, Le dé
partement supérieur do la grande école
sera sous le contrôle des trois com
missaires, les départementsinférieurs
sons celai du commissaire protestant,ot
les évoles du couvent sous celui dos
commissaires catholiques, Les taxes
rovenant des protestants seront à In
isposition du commissaire protestant,

etles taxes dus catholiques à la disposi
tion des commisexires catholiques,

Ondit queles frais eucourus depuis
le commencoment du litige s'élèvent à
$5,000 ou $6,000 et que le gouverne-
mont provincisl a consentià les payer.

AINE

DITOCES

 

 

A Waterbury, Conn, le 6 octobre
courant, est décédé, muni de tous Jes
secoûrs de la roligion, M. Jean-Baptiste
Périgord, à l'âge de 69 ans, après une
longue maladio trés chrétienuemont
soufferte. Ii laisso pour déplorer su
porte Ono épouse et douxs enfants in-
consolables,

Les funéruilles ont ou lieu à l'église
canadiouno de Watorbury, mardi lo 8
octobre, au milieu d'an graud concours
de parents et d'amis,

M. Périgord était en anoien citoyen
de cette villo, où il comptait nombre
de counaissuncos ot d'amis,

R LP.
 

Mardi, lo 8 octobre, & Saint Ktionve
des Grès, s'éteiguait doucement dans
le Beiguear, Jos. Ferdivaud Piourdo,à
l'âgo do 36 ans, v iotimo de [a pulmonio
dout il avait ressenti dopuis lougtem
les attointos, ot qui duvait le couduiru
lentement, mais iuévitablemont à lu
tombe,
M. Plourde était résigné son sort,

et, quoiqu'à lu Avur do i'8ge, il avail
depuis luuglomps fuit lv sacrifice do
sa vie, Cepondantil dut lui en coûter,
si l’on ne considère que lo côté maté
riel : car père de sop: enfants tous en
bus 8ge, il no devait pus considérer
suns amertume luvenir que son départ
leur ménugenit ; mais anîmé de prinoi-
pon vraiment chrétiens, il se contin en
in Provideuice et offrit généreusement
sa vie, espérant que Dzou dans sa mi-
séricordu noceplerait son sacrifice et
en ferais bénéficier s08 enfants.

M. lourde commenga ses études au
Sémiuair» des Trois-Rivières où il en-
tra on l'année 1874, mais dès 1879, il
dut quitter lo collège à cause de lu dé
licatesse de ss eanté : il était alors en
Bolles-Lottres, Cola étuit d'autant plus
regreitablo que M. Plourde, doué de
talents supérieurs, pouvait espérer un
brillant avenir.

Pendant plusieurs années 1) fut mar-
ohand à Saint Etienne, où il jouissait
ae l'estime et de la confiance de tous;
mais væ Gnnté s'altérant de jour en jour,
il dût renoncer à tout négoce et se met-
tre à un repos absolu,

Cette brusque transition de lu vie
active à l'insction sembla opérer un
heureux changement daus sa santé, et
il commengsit à fonder les plus légiti-
mes cupéraucer, lorsqu'appurarent de
nouveaux AYmMplômos de ss maladie.
Ayautl'intuition do sa fin prochaine,
il «y préparaen vrai chrétion, ot après
avoir regu tous les socours do l'Rglise,
il mourut, entouré de sa mère, de son
épouse et de «es enfants,

Sa mort plonge dans lo douil non,
seulement sa famille éplorée, -mais ou-
coro (wos los habitants de lu puro aso
do Saint Ktienno ui apprlzal à le
couuuisre et à l'aimer où ne le virent
pas disparaître sans regrets, .

Sos funéraillos carent lieu à Saint
Etienuo,au milieu d'an nombreux con-
cours de parcots ot d'amis qui vinrent
rendre au défunt un dernior tribut de
reconnaissance «t d'amitié, dans le
sanctuaire même où ils avaient si sou
vent entenda sa voix douce et pure
chanter les louanges du Soigneur.

Veuille la famille revevoir nos siu
cèrus condoléances.

Un ax,

rr]

Nous n'avons pas besoin de votre
serment

pour vouscroire, dit le Si-Louis Jour-
nal of Agriculture dans une note édi-
toriale au sujet du No-Tu-Bic, le
fameux remède contrs [usage du
tabac, Nous avons pu coustater plus
d'un cas deggubrison onéré par le
No-To-Bac, Ofitr'autres celui d'un
architecte bien connu de St Louis,
qui fumail eb chiguail depuis vingt
ans; deux boîles l'out gueri radica-
lement, si bieu que l’udeur seul du
tabac te rend malade.” Le No-To-B ic
est vendu avec garautie do guérison,
l'argent est remis quand il ne guérit
pas. Un traité explicatif vons sera
envoyé gratis en écrivant à la
STERLING REMEDY Co, 374 rue
StPaul, Montréal,

R, W. WirLIAMS, agent.
———#Prmmeme—

La vie d'un bébé sauvé

“ Mon bôbé avail le croup et Le Shi-
loh's Cure l’a sauvé,” écrit Mde J. B.
Martin, de Huntsvilie, Ala.
En vante à là PHARMACIE CANA-

DIBNSE, À. Puitier, propriélaire.

Le Banme Nasal dunne un sou-
lagement immédiat pour le rhu-
me de cerveau ; il guérit rapide-
ment. Il'ne manque jamais son
effet.

Le Mivann’s Lisiment est

Yami de l'quvrier, 

Les épreuves d'une jeun fill

Ses parents avaient abandonné
tout espoir quant à son

rétablissement

PAle of émaciée, sujette à de rudes maux
de tite, on croyalt qu'elle déclinait
rapidement. Kile wat maintenant l’I-
mage de Lu santé et de la bennté.
 

Il y à pou de porsonnes, surtout par-
wi les agrioultours du comté de Kent,
N. B., qui no connsissent pas M, H,
H. Warman,l'agent populaire des ma-
chines d'agriculture, do la rivière Mo
lies, Un représentant do la ** Revuo
était on conversation récomment avec
M, Wurman, lorsque lo sujet tomba
iuoidemmeet sur los Pilules Roses du
Dr Williams, M. Wurman disait qu’il
avait une grande confiauco ‘ans lours
propriétés ouratives, ot pour justifior
son opinion, il raconta ln guérison do
sa sor Mlle Jossio Warman, âgéo de
15 ans, qui dit-il, a été suuvée do la
tombe par los Pilulvs Roses du Dr
Williams. Milo Warman avait souffert
pendant près d'an an de désordres aux-
quole les jounes filles sont sujottes,

 

Eile éprouvait de rudes ot oonsiau-
tes douleurs danse lu tête, dus étour-
dissements, dos palpitations du cœur,
ollu était pâlo, olle devint si faiblo ot
émuciée que ses patonts lu croysiant
atteinte du vousomption et avaiont
abaudonné tout espoir de sa guérison,
Sou père, M. Richard Wurmav, qui
ost un formior à l'aise, n'épurgnait
aucune dépouso pour procurer du éou-
lagornent à la pauvre souftrante, Il eut
recours sux consultations des plus
grauds médecins qui étaiont à ra dis-
position, tanis aucun soulugoment ne
se lit gontir, ot vwlgré le décourage
mont presque complut dus purent,
seux-ci continudront lours efforts pour
trouver un moyen du ramuner a lu san.
16 leur enfant bien-aimée, M, War-
wan comme tous ooux qui lisous les
journaux avait lu lo rapport des gué-
Fisous mervoillouses effectuées pur l'a-
eago dus Piiules Roses du Dr William,
mais commo bosucoup d'autres, les
considérait commo do “simples an-
nouçes à réclame pour les médeoi-
nes patentéos,” Oopeudant, comme tou-
tes les autros chogos n'avaient pus
réussi, il au décida à csenyor les Pilu-
les Roses, uvoo lo résultat d’uno gué-
rison non moins morvoilleuso Jue tou
tes collos rucoutéos duns les journaux,
Les Pilules Roses du De Williams ont

complètementguérila jounofille,do sor-
te que dansl'espuce de quolques moie,
de joune fillo mourauto qu'ollo était, el
le dovint l'image de la santé ot do l'uc-
tivité, La famille Warman ost sm bien
conaue dans celto partie du pays que
porsonno ne songeruit à mettro on dou
teuno déclaration faito par un de ses
mouabres, M. H, H. Warman, à raison
de sou commorce,ost porsonnolloment
conou do tout le monde daus lo vo.si-
nage, et nous sommes COUVaiuous quo
toute demande qui lui sera fuite roiuti-
vement aux faits rolatés oi-dussus sora
réponduo sans retacd,

Les résultats satisfaisants qu'u amo-
nés l'usugo des Pilules Roses du Dr Wil-
liams dansle cas do Mio Warman proce
vent qu’elles sont sans rivales comme
tonique pour le sung et pour le aystè-
me norveux, L’ans lu cas du jounes fillos
qui sont pâlos et défaites, suus cesse
souffrant de palpitstion du cœur,faibl:w
et loujours épuisées, on dovrait sans
retard suivre un truitomont aux’ Pilu.
les Ro:es du Dr Williams, qui bientôt
ramduoront au sung sa Fichosso ot au
teint ges couleurs dixparues C'est un
remède spéoitique pour les muludios
des fommes, teilos quo los aupprossions
les irrégularités ol Loutos vapèces do
faiblesses. Ohoz les hommes, cllos cifoc-
tuent une guérisun radicalo du tous
los maux résultant de présecupation
mentale, surmensge ou d'oxcès de tou-
te nuture,
Les Pilules Roses du Dr Williams

sont aanufucturées pur la Dr Williams’
Medecine Co; Brockville, Ont; ot
Sohenectady ; N. Yel sont veudues en
boîtes, (jamais au cent ou à lu douzuine
et uon attachées) à 50 ta la boîte ou 6
buîles pour 8250, ut l’on pout se les
procurer chez tous les pharmaciens où
par lu mallo on s'adressant à la Dr
Williams Medecine Co, à n'import>
Inquelle de ces deux adres:es,

ROSE OF ERIN
Patates de semence

M.P.B. Vanasse a actuelle
ment en vente une couple de
cents minots des fameuses pata-
tes connues sous le nom de RosE
OF ERiN, les meilleures patates
quel'on connaisse. ;

. Les cullivateurs qui désire-
raient s'en procurer quelques mi-
nots pour la semence pourront
s'adresser 4 M. Narcisse Lizotte,
fermier de M. Vanasse.
Ces patates viennent de Ro-

chester N.-Y.et coñtent à M. Va-
nasse #6.00 le minot. ;

O'est une occasion exception-
nelle pour nos cultivatears.

Prix : $1.00 le minot.
| 10-0-05—jn0.
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Tangemeuts du foie, lu jaunisse.

Le chœur de l'Union Musicale ost
À preparer la célébration de sa fête
patronale, la Ste. Cécile, Il a mis à
cet effet 4 Petude I'due des plus bril-
lantes messes de Nichonchoron, Li
repetitions ont lisu les (undis, mer.
credis et vendredis de chaque semai-
ne, aux salles de l'Union.

Tous les amateurs de chant et les
amis qui peuveut lui rendre des ser.
vices cette occasion seront les bien-
venus à ces répétibons, Les chantres
de l'Union Musicale sont spéciale.
ment priés d'assister régulièrement à
ces exercices.

La * Magasin do Thé” a le plus
grand choix de vaisselle et verrorie
Qui se soit vu aux Trois-Rivières.

Capitaine Swesney, UV, 5, A,

San Diego, Cul, dit: # Le Shi-
lol's Remedy contre le catarrh» est le
premier remêde qui m'a apporte
quelque soulagement, Prix 50 €'s,
Eu vente à la Puanmacie Cana

DIENNE À. Pellier, propriétiire,

M. B Torcapel, graveur sur mélal
artiste de première classe, esl on cle
ville pour quelques jours. li sollici-
Lera dans les maisons privées on bu-
ruaux, des commaudes de Lravanx
quil livrera pour les [tes de flu
‘aunds Il gravera A dowiciw sur

toules sortes de bijoux ou pièces dar
genterie, ll «st porteur de bois cer-
licats, entre autres de Sa Grauduur
Mgr Lufleche, obil moulr: des échan-
lillons trés artisliques, tais que lu
Descente de la Oroix du grand pein-
tre Rubeuset lo portrait de Sir John
Macdouuld, Les personnes qui dési-
reraicut les services de ce Mousieur
pourront envoyer uuu carte à poste
restants ou à l'Hotel Dufresne, Prix
Lrès-modiques.
 

A. LAURIN & Cie, 46 Rue
du Platen, marchands de
meubles. Une visite ont sols
Hieitée.

 

Las nirfs agiter

J'étais nerveuse, lasse, irritable ol
malheureuse, Le thé de racine de
luzerne de Karl m'a rendue bien
portante et houreuse.

Muse E. B, Wouves.
En vente à la PHanmacis Cava.

DIENNE. À, Peltier, propriétaire.
 

M, Francis Roy, employé àla scir-
rie de last, Maurice Lumber Co,
était occupé, samedi après-midi, à
réparer une courrnie défectnense,
quand soudain ils'évanonit et tomba,
la (ête la première, sar la soi. Ou 1»
releva aussilôt et l’on manda le mé
drcin qui constata des légions inter-
nes et une fracture au cerveau, Ln
cas, bien que grave, n'est pas} déses-
péré,

 

La Contemption pout etre guéric

par l’asage de Shiloh's Oure, Ce cè-
lèbre remède est lu seul connu com
m » efficace contre celte Lerrible ma.
ladie.
En vente à la Puanmacig Casa-

DIENNE. À. Peltier, propriétaire,

Le MiNARD's LiNImENT gué-
rit la Dissenterie.

 

Le meilleur remède pour la tcox

est le Shilok's Cure, Un rhume né-
figé est dangereux. Arrôlezle à
‘instant avec le Shiloh's Oure,
Eu vente à la Pranmacie Cana-

DIENNE, À. Peltier, propriétaire.

PS

DEMENAGEMENT
GRANDE REDUCTION

D'ici au (5 d'OCTOBRE seulement

Ayaut acheté les deux stocks do
J. Mausé & Cio ot do T, Bédurd & Cie,
à bonne condilion, nous pouvons von-
dred 25 070 meillour murché qu'ail-
loure,
La vonte commencors JEUDI pro-

chain.
s@r-Profitez-en, c'est seulement que

pour trois somainos,

Aux MAROHANDS dela CAMPAGNE

Vous pouvez acheter chez le sous
signé la claque Jacques-Ourtier el
anssi la Goodyear aux mêmes condi-
tions qu'à Montréal,
Avant d'ordonner ailleurs, veuil-

lez demanderla liste de prix et les
escomples,

L DANSYLVA,

41 Rue du Pluton 41
TROIS-RIVIERES.

6-8-05.—la,

  rit les rhûmes.

N, Mardi 15Octobre 1895

Ecnos de la Ville

Son Houneur le maire P, E, Pan.
neton, de cette ville, et Madame Pan.
neton ont ête invités à assister au
devoilement de la statue de sir John
A. Macdonald à Kingston, Ont, M.
Panneton, relenu ici par dus affaires
urgentes, d'a pu se rendre à l’invi-

Hoed’s Pills gudrissent les dè-

AVIS

i SO

Le MiNarD's LINIMENT gué.

 

Lisez
Les certificats

Rublics
En faveur de

Hood’s Sarsaparilla
Ils ne sont pas
Achetes, mais sont des
Declarations Volontaires
De gens croyables
Etablissant que

Hood's Sarsaparilla
Est speciale
En soi et
A un
Merite absolu.

Hood’s Sarsaparilla .
Purifie le sang
Cree un appetit et
Renforcit 15 faibles,
Soyez surs d'avoir la
HOOD etla
HOODseulement
Parce que

HOOD’S
Sarsaparilla

__GUERIT
Hood's Pills guerissent tous los maus dg

fule, 1a bilo, In Juunise, Fizdigostion of le mal
du tôte. 25 cents la botte,

4-1 05—lu

&VENDRE
BOIS! BOIS ! BOIS !

Voilà fe tomps d'acheter votre bois d'hivor,
Profites do lu clunce qui vous est offerte. Lo
rousslgné n l'honneur d'informer sus nom-
breuses pratiques ot le pubtiv en général qu’il
aura on malu ces Jours-ci, 500 condes do bols
franc ot de Lois mou «eo touts longueur ot
grosseur de première quallté, & vendre d'ici
an promler Décombre prochaln. Vones vole
par vous mômos,

0dUne visite est sollicitée.

VIOTOR DESMARAIS,
Colo des Hues Dus Champs £ 8Bt-Plorre,

27-v-200 ‘Vrois Rivières.

A VENDRE
M. J08. B. FERLAND

offre en vento sa belle propriété du Potlt
Village de In Banlleuo dos "l'rois-Rividres, cl
dovant propriété «de M. l'horums Dostaler, alnsl
quo wa torru À bois vilu6o an mng Bie Mar.
Buerite presque vin-h-vis ot À très pou do dls.
tanco du ls première,
Cos doux lots constituent cortuinoment lun

dus plus boaux otablisoments do la Ianllouo
des Trois-Rividres,

Hu terro nn lotit Village ost mats controdlt
dans In pactio des meilloures torres do In ane
Heue. l'rda blen wméttorée, aveo maison, Scie
ties, granges, oto, duns lo wolllour état pos
sible,

Et la terro à bois est uno dow plus bollos
qu’ILy alt on cet endroit,
Lod conditions de palument werent fuolles,
Hadresacr à

  

doser 1, FERLAND,
ol

I. DEBILETS, N, I,
‘lrols-lélvibres

 

District des ‘Trois-ltivièros,
Parviseo do St-Pierre ton Becquets.

AVIs
Une compagnie d'Assurance Mutuelle con-

tro lo fou, lv vent ot lo tonnorre, w été table
ea cetto paroisue, confurmbmont ax disposl-
Mons de l'article 5369, dou Statuts Itefondus
do lu Provinco du Québec, concersantl'établin-
aonunt de toiles compmgnios, sous le som ot
désignation de “In Compagnie d'Assurance
mutuollo de lu paroinse do 5t-Fivrro lon Huce
quets, contre le fun, Je veut et lo tonnerre.”

GUILLAUME MASSICOTTE,
Boorbts1re-Trégorior,

St-Pierre lea Becquets,4 Juillet 1802,

liovinco de Québec, }

District of Three Rivors,
Parish of St, Pierre les Becqote.

NOTICE
À Muiual Insurance Compugny againfire,

wind and lightuing, hae been eatablished In
thin parish, pursuant to the provislons of
article £360, of the Revised Btatutes of the
Province of Quebeu, concerning the lncorpn-
ration of such compnuies, under the name f
“The Mutual Insurance Company of the
parish of Si. Pierre les Becqu.ts, against fire
wind and lightning,”

GUILLAUME MABBICOTTE,
Beorctary-Treasurer

Bt. Pi rro lea Becquots, 4th July 1803,

Provinos of Quubec, |

Provinco de Québec
District des ‘Trois-Rivi res. }

Cour Supérieure
No 119,

Le donaième jour d'Octobre mil huit cont
quatre-vingt-quinze.

Daun HELENE BRUNELLE st vis,

Iequérant Cession,

er

ARSENE PRINCE, charron, de la paroisse de
Ste-Angèle de Laval,

Débiteur-Cédant,

Sur motion de Ja Itequérante, il a été ordonné
par l'Honomble J. B. Bourgeois, l’un des juges
de cette Cour, qu’une assembléo des crénnciers
du débiteur cédant soit tenue au Palais de
Justice, on la cité des ’Frols Rivières, en In
chambre d'audience, le vlogt-deux Octobre
courant, à dix heures du matin, aux fins de
donner leur avis sur la nomination d'un ou
des curateurs et des inspecteurs aux blens du
dit débiteur cédant et que les créanciers y
solent appelés par avis publié une fois dans
un journal de la cité des Trols-Rividres, au
moine cing jours avant la dite assemblée, ot
par lottres à leur adresse déposées à l’un des
bureaux do poste de Ba Mujsst$ dans le môme
détail.

Par ordre,

ALFLED DESILETS,
Protonotaire de la Cour Bupéricure,

Dlstrict des Trois-Rivières,
Ouivian & Dear,

Procs. de la Heguéranie. 

CAVEAT

il fast Lo Proprifiaire +o lu B

 

EMPTOR

 

La fabrication ot Invente do Romddes domando uno trds grando précaution,
ot plus on a d'expérience, d'dtude,oto, plus il y à cortitudo quo tout cat comme

HARMACUE DEN TROIN-
RIVIEREN, coiu des uen du Platon of Notre-Dame,
offro fonte sûroté; tant qu'à la qualité de vos drogues, oto, qu'à lour pureté ot
frateheur, 11 possdde l'expérionce do 25 nns ainsi que l'avantago do E
do rolations commerciales Huropdonnes ot Amérionines qui lui pormottont
d'achoter oo qu'il y n do mioux ot sux plus bus prix. [es prix vondant sont
dou prix Monnêtes ot qui comparont favorabloment avoc ooux des grauds contros,
L'ussortimont ost au complot ot lo sorvioo est amplo,

Uno visito à ootto Pharmaolo vous convainors,

vaucoup

 

st très blon aimé
par tous ceux qui

 

s'en sont servi, car ce n'est pute tn fard mais Une lotion curative
qui guérit toutes mndadios do 1a penu ot int donne unteint de

ONY LAIT DE LYS

     

   

Jeunesse. Excolient pour les monslours après s'être maée,

> L'EAU VANITIENNE nourrit, nolrolt of ombellit les
Ÿ chovoux, bv. lu boutuillo.

A " p ARien de mloux que lea Cachets de Williams,
pour UUKRIR In Migraine, Mal de Tête Mévralgie, ot. Franco sur
réception do 28 cunts. Téviton lun subatitutiona cn privon, ofc.

Lo FER, BKUF BY VIN on Witton wow pas astringent comme In plupaet dos
autres prdpamtions do Fer, ob pout tre prls par tu perronne lv plus dollento, Clout un
vxcellont reconatituaut ot stimulant. 60 vas ta pour graude bontuille,

ttreer—————

Notre “stock” de médecines brevetées Françaises est au complet
r———————

TOUR LES PARFUMS FILANOATS, cto, on vag, ninni quo Savoxs, Conunriqurn, Pass,
Buossta, Cuamois, Evonaks ot font co qu'il faut pour la toilets, Enero A winpuer lo Hoge,

Bandages Herniaires de toutes sortes

 

 

 

 

Log meilloura Papiors à Mouchos, Polson ot Collant

l'ropriétairo do l'izau Minéralo “ORIGINAL CAXTON" In roîne des Eaux Minorales
BFl'rocnres-votts uns de tion plumes (à écrire) en ceyatal. Li potito ou grande quentité ohes

It. VW. Wi1LILLANES,
LA PItANMAOLE DEN l'uvis-RiVIRRES, Phurmuclon Ohiminto,

Coin des Ruos du Platon ot Nutro-Damo, ‘Proig-Rividros,

 

 

 

P. 0, Box 676, Téléphono No 16

EPICERIE CENTRALE

 

Vins, Conserves Alimentaires
Et Epicories de choix,

Seuls Agonts pour lo District des produits l'rançais de lu moison

COMPAGNIE 'APFROVISIONNEMENTS ALIMENTAIRES
Biqueuwrs Françaises Caxenter..……….

couProduits de du ra

Vormouth Français do Subo & Clo

Vormouth Italion do Fratolli Cora unAovtemrot

Cognac JOCKEY CLUB n=

Unrta lone XXX, Uirto Blanche V. 0,
Onrlo argont V. H, 0 Cartvor V. 3 0, 1,
Oustu extra W, V. 8. 0. 6.
Lon marques V. 8, 0, V5, Oat W, V.5,0 P

aunb finportôen on calaws solvent,
Los marques XXX ot V. 0, sont huportbos on

calsag où en futé de touts di msanion.

  

 

te Ulsartreuxe

Cogane Eageand Frères

  
 

 

HULK D'OLIVE do table XXX do lu
pren My Vidal Engourean, do Mar.
alii,

tr

Bootoh ot Irish Whiskoys
Do vtolnit Iilicont & Bon, Ulasgow ot

v.blln,

 

RE men meeres

Agenco de lu célèbre farino forto à boulanger de LAKH OIF ‘PLB WOOD
MILLING COMPANY, cupuoité 3300 ja iets par jour.

 

Seuls Agents aux Trois Rivières de la maison Vian & Frère
Lon plus grands Fubricanta do bissaits ob susroriea du Dominion.  Ronommén

surtout pour le bux prix ob lu qualité des murshandinos,

Vonez visiter notre établissement eb vois serez convainous,

O. CARICNAN & FILS,
24 & 26 Ruo des Forges,

|1045—la Troin-Btivières.

 
       
— - — - —

; [msi |A LOUER
3 —

Lo rox de chaungbo deu maleons de fou
= €Q Cd pm Décolenu, situées ruo du Flouve, à côté
€ ti ti de l'Hôtel Dufruene ot servant sctuolloment
= Pp Pr |doBalle d'Evhantillons pour low commis.
# 3 = YuyRgourd,

l'outes rôpirations ou Hwponitions nouvel
2 2 @ lus dos appartomonts faites dumanile.
5 @ © W'adrenser à
& ~ ALFRED DESILETS,
2 © = 45 Euu dos Charnps,
— a Trois Ilvières, E3 Février 1856.—jno.

PROPRIETE À VENDRE
Mugnlfique propriété commerciale

sltubs dann le contre dos mllalrou
! rapportant 10 070 de revonu annuel
® un très bon ordre,
Lu insison vat on briques & trols Glagens,

svoc un hangar on briques à doux étages,
Pour plus azaplos Informontions, S'adresser à

N. MARCHAND & Om,
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a. 43, Kuo du Platon,
£ 10-7-04-Jno. Trols-Lividres

2) _

# Emplacements à Vendre
&
— Sur Ia rue des Champs
® intro ls propriété do M. Nuro, Mar-
B chaud ot colle occupée par M. H, B,
5 Vallidros do St Réal,
8 60 x 85 piods,

 

Nar la rue des Prisons

Voisin do la propriété de M. Ed, Ferron.
59 x 81 piods,

S'adrceser à C. J, BARNARD,

Maisons à Vendre
 

 

Une maison avec boulangerie y at- , 26.4 95—jno

tenant, bangard, ste., le tout bâti 11
ste y a deux ans, ritube près de la gare, (Ur

à Bte Thècle, sera venduo à du bon- YACHT A VAPEUR
nes conditions. 4 de 88

2

105 pds, sur Ia ru
Un emplacement de

55

x 8, sur

Ia

rue 4

Plenals-Béchand, en cette ville, près de la gare, A VENDRE

en arridie de l’Hôtol-du-Canrds est aussi en —_—

vente,
Unautre emplacement de 50 x 130 pds sur

Is rue des Forges, voisin du la propriété de
M. Narc, Gélinas.

Aussi une autre propri(ti, No 103 rue des    

5 Le magnifique yacht
PI à apprit Rd P.

ia, À. Milot,
C’est Je bateau qui a  Forges. inaugurd la navigation sur le St-Maurice?

Pour toutes informations, entre les Piles et Ja Tuque.
B'adrosser à Pour toutes informations, s'adresser à

NAPOLEON DUFRESNE, P. A, MILOT, Ptre,
54-05-—jn0 Marchand, Trols-Bivlères 3 ¢jnq Yamachiche, P. Q

  
 

i

 



c
n
B
I
D
A

RA
RE

<
n
P
h
e

k
i
!
i
Bi

|

;
i
i

e
v

8
B

P
N
E
T
.

   

 

0 —

 

ny

LS

EY

    

LE TRIFLUVIEN,Mardi 16 Octobre 1895
 

Adresses d’Affaires

N. L. DENONCOURT

AVOOAT
47, rue Royale, Trois-Rivières

OLIVIER & DESY

AVOCATS
4, rue Alexandre, Trois-Rivières

MAMNOIS & METHOT
AVOOATS

42, rue Du Platon, {rois-Rividres
Jou. Hanxomw, H, G.Msruor

   

 

La Salsepareille
oe BRISTOL
Guérit Rhumatisme, Goutte,

Sclatique, Névralgie, Scrofule, Plaies et
toutes Eruptions,

La Salsepareille
pe BRISTOL

Guérit Maux de Fole, d'Estomacet

des Reins et Purifie le Sang de toutes
Impuretées,

 

 

 

 

Dr Li P. NORMAND
RUB BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION:

8 à 9 heures À. M.
143 «“ PM
748 «“ PM

Téléphone 18. Boite B. P. 302
 

Dr ALPH. METHOT
Buccesseur du Dr Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
Heures br CONSULTATION :

8 à 9 heures À, M.
1à3 “ PM
748 “ P.M,

Téléphone 28, Boîte B. I’. 474.
12-11-92

DR N. LAMBERT
Médecin-Chirurgien

122, RUE NOTRE-DAME
Résidence de M. R. 8. 000KE

Heures DE CONSULTATION :

 

8 à 10 heures À. M,
las « PM
749 + PM

Service de nuit à toule heure,
‘Téléphone 53, 8-5-04

Dr CHAS. N. DeBLOIS
Lo Docteur Charlos DeBlois cst parti

pour I'Earopo pour porfactiouner ses
études médicales,
Le Dr no sora do retourà Tro's-

Rivières qu’au mois de Mars 1896, où
il continucra à exorcer sa profossion.

J. J. PANNETON
Chirurglen-Dentiste

28, - Rue Des Forges, - 28
(En face du Marché)

TROIS-RIVIERES

Extraction des
dents sans douleur
au moyen de PE.

LECTHICITE, et de In célé.
bre préparation résilien-

 

 

 

  

me: DORSENIA.
Plombago (or, argent, ciment, gutla-

peroha),
Confection do dentiers artificiels

d'une perfection guruntio,
Téléphone 159, B,deP. 285,

1-6-05

JOS. A. FRIGON
AGENT D'ASSURANORS

Oote du Boulevard ’l'urootte

FEU, VIE, ACCIDENT, MARINE
GARANTIE

Compagnies Anclaises, Américaines
et Canadiennes

 

 

 

 

Assurancos offoctuéos aux plus bas
taux ot pour dos périodes, dopuis
TROIS jours jusqu'à T'ROIS ans.

. Buroau, No 114,
Téléphono : Résidonco, No 49,
B. de P. 425. 3293—1a

LA “CANADA LIFE”
COMPAGNIE D'ASSUBANUE SUR LA VIE

DE HAMILTON, ONT.

 

OLPITAL BT PONDE $11,000,000.00
HONTANT ASSURE, AU-DELA - 54,009000.00
REVENU ANAUBL, AU-DELA DB -  - 3000000,00

Assurez-vous dans cotte puissante Compa-
gnie,la plus anclonne,la plus solide et Ia plus
prospère des Compagnies d'Assurance sur Is
Vie, falsaut affaires au Canada,
Assurances cifectudes aux plus bas taux.
Agence aux Trois-Rivières :

ONTE DU BOULEVARD TURCOTTE,

JOS A. FRIGON,

 

Agent.
Téléphone 114, B. de P. 435.
1-8-02—1a

T. BOURNIVAL. J. F. BELLEFEUILLE

Thos Bournival & Cie
Importateurs & Marchands d'Epiceries

— EN —

Gros et en Détail
— BET —

Embarilleurs d'huile de charbon

NO. 46, RUE DES FORGES
TROIS RIVIERES

On tiouvera constamment au magasin de
MM, BOURNIVAL & Cle un assortiment des
mieux choisis de

THE, CAFE,
LARD, SAINDOUX,
FARINE, MELASSE,
SUCRE,
Vins DE MESSE,

LIQUEURS DE TOUTES SORTES
Etc, Etc.

s@rCORRESPONDANOE SOLLIOITEE
Trois-Rivières, 8 Mov.1688—fno

 

La Salsepareille
poe BRISTOL

Guérit les Vieux Cas Chroniques oil tous
les autres remédes ont échoués, Deman-

dez sans faute à votre Pharmacien

La Salsepareille
pe BRISTOL

16-4-05—6w

  
   

 

SI VOUS ETES FAIBLE
ET SANS VIGUEUR

ESSAVEZ LE

Vin de Quinine de Campbell

 

    

 

  
  
C'est le grand remède contre la débilité.

Préparé seulement par
K. CAMPBELL & GIE, MONTAUAL,

  

 
30-4-05—l1u

FONDERIE CANADIENNE

REMILLARD& FRERE
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROIS-RIVIERES

MANUFAOCTURIERS

D’engins, Machineries pour
Moulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulies,etc,
Poëles, Charrues, Chaudrons
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Une visite est sollicitée,
REMILLARD & V RERE
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BUREAU POSTEDE
— DES—

TROIS-RIVIERES
1 Octobre 1895.

 

 

 

  

    

 

 

 

   
   

 

   

 

MALLES Amjuves.| Dévant.

PAR LE PACIFIQUE.

Section Ouest,

ExPrsss,

Montréal ot Ouost..….0…....|12.2P,M.| 3.40 P. M,
Yamachiohe, Rivière du Loup. 1
Maskinougé, Borthiez et Sorel s 5
Etats-Unis Est et Guo . " i
OUAWR LLeucorsss0us00 " ‘

Section Ent,

Exrazis.

uébeo of Est, 31,40 A, M,
bamplain … =

Batisoan ot Bt :

PAR LE GRAND TRONC,

tate! Est)... 0000110 0000| 9.B0A.M,[11,00 A. M,Btatc-Unis(Est) andl Mon

oredi, Vend.
BtOrégoire.,.…….….010500.0 | 9-00AM, 9.50 BL M,

Mardi, Jen:
diSamedi

Artbabaskaot Oantonsdel!Est « ‘
Nicoletet LaBale............. " ‘

PAR TERRE.

BÉCANCOUTE eco rsesraroau us 6.00 A.M. |0.00 A. M,
Gentilly, St Plerroles Bocquets " ©
81 Jean D, 0. et 1a Biv. Bud . « ”

St Maurice et St Narolsse.….[10.80A.M,| 1,00 P. M,
BtEtlonne... voir. A " o“
Shawonegan,Forg, St Maurice ”
VBIITONt 100000000000 . « ”
Cap dela Magdeleins,, 4.30P, NM,

ParOzzminps Fra np Nuir,

a00P. NM."
”"

GrandosPiles..…....0]490P,M,f11.20A. M,
St Tite Jonction. . = “Bt Tito... 4 "
Ste Thèole " "
Ste Thècle. « «
Lac au Sablo.. “ “
N.D. des Ang " "
LaclaToriue.. « 0

" "
« "
“ "  

 

Les boltesaux coins des rues sont visitées
à 10.45 A. M, 2,45 P. M. et 7.00 P, M,

Le<lettres enrégiatrées doivent être mallées
20 minutesavant le départ de chaque malle,

O. K, OGDEN, M. P,
‘Trois-Rivières, 1 Octobre 1895,

  

     
RSAVEATSTRADE MARKS
COPYRIGHTS.

CAN 1 OBTAIN A PATENT! Fora
BA answer and un honest opinion, write to
MUNN& CO, who have had nearly Hfty rears*

experience in the patent business. Communica.
Uons strictly confidentisl. À Handbook of In.
formation corograi patents and bow to obs

em sent free, aloguo of mochane

eSSikes ShonenMim & Co. reserAten! en through Munn

&

Co. recelreal notlca inthe Selentific American, and
thus are brought widely before the publiewith.
out cost to tho (nventor, This splendid rylesued wcokly, elegantly {ljustrated, bias h frelargest circulation of any seientitio work in the
voueace Eau he fies sont Troe: |

ul jon, mon a year, ny<4§ conta, Byers Bamber contains pane

De tout un peu
 

Lo traité frauco-canadien est en vi-
gueur depuis hier, Une proviamation
4 cot offet a été publiéo duns ls dernier
numéro do la Gazette du Canada,

*#+*

Ondit quo les nombreuses visitos à
Paris do personnages royaux alliés à
In fumille de Franco pourraient bien
conduiro à l'ubrogation do ia loi d'exil
contre les princes,

why
Il fant aller au Magasin ve The pour

vos seivices à dluer ek vos lampes
suspandues,si vous désir‘ z avoir un
article nouveau et à bon marcha,

*x
Ou mando d'Ottaws quo lo départe-

ment des postes a résolu, à la roquêto
do plusieurs banquos, d'émettre des
Ourlos postales do doux contins, Les
banques disent qu'olles pouvent faire
un vsago de plusieurs milliers de ces
cartes à leur graud avantage, surtout
duns l'envoi do lour notices. Ila été
décidé aussi d'émoitre des cartes
d'uno cont, & l'usugo dos villes où on
ne délivro pas les lettres à domisilo,

#*
La Gazette de Montréal demande au

ministre dos finunces do fairo disparaî-
tre de lu circulation la pièce de 20 con.
tins,
Co ne serait pas mal, our cette pièoo

de 20, qui ne diffère presque pus deln
pièce do 25 centius, donne bou à bien
des errours, Cette pièce constitue un
inconvénient sonvont furt désagréablo,
ot n'est solon vous d'aucnne utilité,

#,*
Etes-vous malhonreux

Soulfrez-vous d'Indigeetion, consti
pation, d'étourdissement, perte d’ap-
pélil, etc ? Le Shilok's Vitalizer est un
remède sûr,
Eu vente & la Puansacie Cana

DIENN.& À Peltier, propriétaire.
La

1) ost fortement question d'établir
a St-Hyuointho une nouvelle industrio ;
lu fabrication des articles d'amiante.
Cotte is dustrie paruît devoir tro ali-
mentéo par los produits de ln mine de
Duaville.
Une richo compognio do New-York

ost maintenant on pourparlers avoc
les propriétaires de cotto mine,

L'étublissementserait, paraît-il, fixé
au villago de lu Providouce

x
Les importations du Conada en An.

glotorre out augmenté do £219,000 on
soptombro, surlouten bestiaux, poisson
et bois, Durant les nouf mois terminés
lo 10 septombre, on remarque les auge
Mmonlations suivantes : Moutons, £50,
000; bosuts, £161,000; flour, £234,
vo à jambou, £36,000 ; beurre, £17,
000. Les diminutions ont été comme
suit : Blé, £186,000 ; bacon, £24,000 ;
fromago, £191,000 ; poisson, £56,000;
bois, £82,000, Les oxportatious au Ca
nada ont augmonts do £27,000 duraut
lo mois ot de £100,000 dans les) mois,

**x
» Nous conseillons au public de faire
une visite au MAGASIN DE THE et
d'y voir la graude varièté d'articles
de fantaisie. Tous seronl comme
nous étonnés de la beauté et du bas
prix de ces marchaudises,

Em
Le Matin de Puris d't quo le traité

du paix fuit pur lo commundantfran-
guis duus Mudugnscar nvec lo gouver-
nomont hova contient vue cluuso on
votiu de lnqueile nucune coucossion
territorial: no sora faite pur lo gou-
verni ment hova suns lo consentoment
do lu Frunco ot que les concessions
que l’on u déjà fuites soront révoquées,
"après cotte clause, les vastes terrains

donnés aux Anglais ct aux Allomands
par lo gouvornement hovu seront re
pris.

#*s
M. L. &, Trudelle, un des ingéuicurs

dn département des Travaux publics &
Québco, à eu l'idéo de changer lo systé-
mo d'éclairage do lu sulle des séunces
de l'Assomblé législative. L honorable
M, Nantel à consenti otlo gérant do la
compagnie d'éclaitage électrique a ins-
tullé au plafond de lu sulle 200 lumië-
ros incandescontes do lu valeur do 16
chandolles chaque, co gui porte a 3,200
chandelles In valeur de lu lumière,con-
tro 1950 qu’il y avait uutrofois, À pré
sent, il n’y a plus de lumières sur les
murs, excepté lo guz dont on ne so sert
qu’à do rares intervalles,

L'effet ost des plus jolis,
Ha

Lo Gaulois afirmo quo durant son
séjour à Paris, lo prince Lobunoff Ros-
tovsky, ministre des uffairos étrunrè-
res duns lo gouvernemout russe, a
8igné ure autre couvontion entre la
Russio ot lu France, sux termes do
laquollo la Russio s’ougago à interve-
nir contre d'autres puissances que
vellee composant la triple alliance,
dans lo cus d'uno attaque contre lu
France. Ceci équivaut à une alliance
offoneivo ot défensive contre tout vee
nant,
———

Un vétéran de la dernière guerre,

 

Guérl do palpliations de cœur et d'étoaffe-
ments par le Cure For the Heart du Dr,
Aguew—Ce remède roulage toujours on
‘Trente Minutos ot sauve ainsi des millions
de vies,

M. H, H, Musselman, membre de la
G.A.R,, do Weieeport, Po, écrit: “ J'ai
employé deux bouteilles du Cure For
the Hoart du Dr. Agnew et j'ai été ra-
dicaloment guéri de palpitations ou
mouvements irréguliers du cœur el
d'étouffements. J'avais pris dix bou-
teillos de sursoparcillo saus obtenir le
moindre soulagomont, It est im possi-
ble, dans mon opinion, de dire trop de
bien du Heart Cure, Il a opéré un tel
changement chez moi quo jo me sens
comme un homwe nouveau,”  copies,

1ful plates, In colors, and Puctouraphs of uowusa, with placs, Ing buliders

to

slow the
LHBiber. En vente chez R, W, Williams.

 

AGRICULTURE
Nourriture économique du bé-

tail pendant l’hivet

Nourriture des bœufs

Continuons notre éludo sur los dé-
libérations su Club des Fermiers do
Londres et résumous les observations
faites à propos de la nourritu e écono-
mique dca bœufs pendant l'hiver,
Ba égard A I'nlimontation des bêtes

bovines, nous avons 4 faire une impor-
tanto distinction entre les animaux d'é-
levago et ocux d’engraissement, our ce
qui serait bon pour les uns ne lo serait
nullement pour los autres,
M. MacCombie, lo célèbre éleveur

écos-ais, dans son livro sur le Bétail,
dit: “ Les bêtes doiveut toujours aller
en progressant, sinon ellos ne donne
rout jumuis do profit” Et encore :
“ Vous devez tonir le bétail toujours
biea en chuir, ob commo éleveur, vour
devez avoir soin de ne jamais laisser
p rire au veau sa chuir. S'il la perd
faute d'uno nourrituro sufli-anto à un
moment do sa croissance, vous perdres
eo qui fait Ja qualité dels visude ei
sppréciéo de tous vos meillours bou-
chers, Si lo veau porl sn viands, il ne
la regagnors jamais, Par une nourri-
tare abondante, on paus obtonir boau-
coup «do suif à l'intérieur, mais on
n'obtiondra jamuis un de ces animaux
tant estimés des bouchers.” Do gorlo
que lu vérituble économie scraitdo bien
nourrir depuis lu naiseunco, tenant le
jouno arimul duns un progrès constant
quand il est dostinéà lu boucherie,
Copendaut les génisses d'un un et de

deux ans. dostinées à ls reproduction,
doivont êtro roumises à un régime mo-
déré, car si ellos étaiont nourrice trop
copieusement, alles risquoraient de per-
dre leur plus préciouse qualité, lu fésou-
dité, Ce danger ost plus grand pour les
Animaux à pedigro que pour les gé-
nigkes communes, tellemunt quecer-
laine élovours des prom ères nourris-
sent lours génisses avuc du foin et do lu
puille hachée, ou bion avec un mélan-
@e de paillo huchéo ot de racines pul-
pées, ou bion encore, duns 1ce hivers
où l'on ne pout disposer en lour favour
ni do foin, ni do rscines, soulemont
avec do la paillo hachéo et un peu de
tourteau ou do farine.
M. Edward Lowly était un très hu-

bile éleveur do Durham, ot cortains
de ses animaux obtinrent des prix do
vente extrêmemont élovés ; copondant
il ne bourriseuit pus ses animaux d’é-
lovage d’uno munière extravugante.
Dans son étudo sur lo Traitement du

bétail, il dit:Mos veuux précoces,
c'ost-à-dire ceux qui naissont do dé-
cembre à la tin du févrior, tétent lours
mères pondant uno quinzuine do jours;
Je les séparo alors, et je leur donno,
doux fois par jour, autant qu’ils pou-
vent en boire, du luit écrémé, mélangé
à égalos proportions «vec uno épuisse
bouillie du graino do lin. Dès qu’ils
veulent mungor, jo leur donno du foin,
des carottes ct du tourteau. À l'âgo de
trois mois, je réduis lo lait et lu bouil-
liod un soul ropas, ot trois semaines
après, jo les eupprime, Mais jo continuo
lo foin, les carottes ol le tourteau j'15e
qu'à cu qu'on les motte au pâturage, Je
leur donne alors Z lbs do tourtenu par
jour, ration que ja cunlinue à ajouter à
eur nourriture ordinairo pendant doo
ze mois, c'cst-à diro jusqu'à co qu ils re-
tournent au pâturage l'année suivante,
Je ne donno jumais do nourriture arli-
flcielle aux animaux uno fois qu'ils ont
complété lour croissauco, ot pas sou.
vent après l'âge do dix-huit mois, go
auquel je considère qu'il est profitable
pour l'élovour, toit do Durhum ou de
toute autro raco, de donnor uno quan-
tité modérée do tourteau, augmentant
aîusi la taille de l'unimat ct lu vaiour
de l'ongrais. ”

M. Bowly avait coutumo de donner
en hiver du foinet des racines a sos va
ches qui avaiont du Init, cLà colles qui
étaient taries des racines pulpées ot de
la paille hachée. À l'époque où il écri
vait son travail, c'était uno méthoie
relativoment nouvelle do nourrir ie
bétail, qu’il appelait “ uno des grandes
uméliorations du jour, ” purce que, re-
marquait-il, “quand le bélail était nour
ri do racinos ot do puille non mélan-
géon, il mangenit beaucoup trop de ra-
Cines ek pas assez de paille, tandis que
par le mélange inlimo dos doux,il est
obligé do mangor des proportions
convonables do chacune, otil prospère
bien mieux avec un peu plus de la moi.
tié do l’ancieuno quantité de racinos,

J'ai maintonant plusiours vachos
laitières en excellent état dont lu ra-
Lion journalière consiste on 40 à 50 Ibe
de rutabagas pulpés ot 50 pintes de
paille hachée, sans uucuce autro nour-
ritero, Mes veaux du l’unnéo dernière,
actuellemont âgés de 11 à 13 mois, sont
dans unélat lrès prospère avec 30 Ibs
do rutabagas pulpés, 25 pintos de pail-
lo hachée ct 2 lbs de tourtoau par jour.
Jo ne lafsso pus longtemps le mélange
do paille hachéo ct do racines pulpées
uvant de le donner sux animaux, Si on
lo laisso on tas deux où trois jours, la
masse s'échauffera, ot quolques porson-
nes prétendont qno cette nourriture
chaudeest préférée parlo bétail. Quant
à moi je n'y ui trouvé aucun avan
tage.”

Actuellement les élovours do Du-
rhams ot même coux des autres races
suivent à pou près lo même système,
à moins qu'ils no vouillent entraîuer
une génisso en vue des concours; ile
ont soin do ne donnor sux jeunes fo-
melles en état do croissance que pou où
point de courriture auxiliaire.

Ainsi M, Charlos Hobbs, de Ma'soy
hampton, Gloucestorabire, qui possède
un célèbro troupeau de Durhums lui
tiere, accordo ordinairoment parjour,
À ses génissos d'élevage, 20 pintes de
bettoravos pulpéos mélungées aveo de
la paille hachée, uolquefois il est pos-
aible do lour attribuer un peu do foin.
M. Hobbs entretient un tro apoau do

quaranteà cinquanto vachesot génisses,
toutes Durhams insorites au Herd Book, dontle lait alimente son impor

 

 

tante laiterie, et dont le produit est
aussi élevé pour lo moins quocelui des
Durhams communes ou des vaches
croisées, Il élève quelques bons jeanes
laureaua puar les concours et les ven-
tes, Coux-ci et les vaches à lait con-
somment One grande jusntité de nour.
riture auxiliaire,
Chaque année, M. Hobbs sème en

blé uno quarautaine d'hectares, dont
le produit passe presque tout entier
dans la bouche de eun bétail. Cepen-
dant les jeunes taureaux n'en muugent
ue, M, Hobbs estimant quo lo blé ne
eur vaut rien, mais les vuches à lait
en ont, jar jour, 2 lbs, aveu 2 lbs de
tourtean do coton décurtiqué, 35 pin-
tes «le betteravos pulpées, ut du fain et
de lu paille bachés, mélungés daus Ia
proportion de moitié de chacune,
W. Primrose MucConnell peut être

considéré comme une autorité en ce
Qui concerne l'ulimontation des vachos
laitières en hivor, D'après sa propre
expérience, il recommande un mélar-
ge intime de paille hachée, son, farine

je fèves ot uvoino concassée. On satu-
re ce mélungo d'uuu bouillante et on
luisso infuser pendant aix ou douze
heures, Les proportions sont: 4 Ibs
de paille ha-héo, 4 Ibs do son, 3 lbs du
farine de fôves, 3 lbs d'avoino concas-
860, et 12 pintes d'ou Il consoille de
do iner par jour un p'eins:au de ce
mélungo à chaque vacho, au liou de la
ration oidinaire de nuvets «u autres
racines,

M, Primroso Muo Counell soutient
Quo acientifiquement cette nourriture
serait d'ane v.leur nutritive plus grui -
de que des navets où do l'onsiluge, et
il constato qu’une analyse dos trois
substances indiquersit la comparaison
suivante, en pronant de chacune pour
lu mémo somme d'argent, o'est-à dire
uno tonne de nuvets, deux tivrs do ton-
no d'ensiluge, ot une demi-tunne des
substances solides en mélange,

Navets: ulbuminoïles 1 4, graisse
020, curbobydeates 7 |, cendres, 0 60
— Einailuge : 1.5—0.04—90—1.60—
Mélungo : 1.7--035—4 5—0,36,

Ainsi, il pense quo los mutièros +d
ches du mélungo contiendraient 3lojo
plus d'albuminoïdes que les navets,
el 13 ojo plus quol'ensiluge, ou, comme
il suppose, ls même eommo d'urg nt,
avec laquelle on uchèteruit 14 tonnes
de nuvots ou 15 tuanes d'ensilago, ser-
vituit à nobotor 17 tonno- de la nour-
riture mélangéo, si ls valeur 6luit o1l-
euléo d'après les albuminoïdes; tun-
dis quo, d'après los mutidres grassce,
on aurait, pour lo même prix, 30 ton-
ues de navots, l4 d'ensilugo, ot 35 de
mélungo, D'un autro côté, les curbo-
hydrates sont de bonagoup inférieurs
duns lo mélange, mais M, MacO onoll
arguo que dos trois élémont-, ils sont
les moins utiles.
Je ponse quecotte questiun ost digne

de sériouso considération, surtout en
temps de pénurie fourrugère, ot si Un
mélungo économique tel quo celui oi
est excullont pour des vachesà lait,
on pourrait on fairo un semblable,
mais avoc moins do grains, pour du
jeuno bétail do vento, ¢t un autre avec
plus do grains pour des bêtes àl'on -
grais,

———a

UN BIENFAITEUR DE LA FEMME

Lorsqu'une femme eouffre jour ot
nuit; lorsque lu vio lui ost duvenuc
insupportable et qu’elle demasodo la
mort comme un ango de miséricordo,
quel autre nom ue celui de Bionfaiteur
pouvons nous donner à celui qui lui
procure un romdde qui lu guérit et lui
fait do nouveau nimer la vie? C'est
pourtant co que fuit tous los jours lu
merveilleux romèdo “ Lo Régalateur
de In Santé de ls Fommo” et los
“ Fomato Plastors”” du Dr Larivière.
C'est le seul remède qui guérit le
“Brag Mul ® ot toutes les maludics de
Ja matrice; c'est lo soul remède préparé
pur un médecin d'oxpérience ot c'est lo
soul remédo employé dans les hôpitaux
et les communuatés religieuses,

M. J. E. Livernois, pharmacien on
gros de (Québeo, nous éorit : “ Sopt. 20,
895. Nous uvons expédié uno douzaie
ue do Régulutour aujourd’hui à un mé-
decin et los commonautés semblontto-
nir votre romd lo en huute estime,”

Si vous ne trouvez pas le Régulatour
de lu Suntéde la fomus ot les“ Female
Plasters ” dans votre localité, écrivez
uu propriétaire, De J. Lurividre, Man.
ville, À L

SO

————————————————
Province de Québec,

District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE.
No 186.

Dame Sophie Allard, dela Cité des Trois-
Rivières, épouse de Henry Buckley, com-
morçant, du môme lou, à intonté aujour-
d'huf devant cetto Cour, une action en
séparation dv bions contro son mari,

Trois-Rivières, 9 Septembre 1805.

R. 8. COOKE,
Avocat de la Demanderesse,
-

« PROCEDURE SOMMAIRE"

Canada, Province de Québec, District des
Trois Rivières, Cour BSupérioure. No 147.
L'Hble James Kewly Ward, Demnndeur; va.
Grorge Isidore Bartho, Ecuier, Défendeur—
Avis Public—Le vingt-quatrièmo Jour d'Oc-
tobre courant (1895), à dix heures de l'avant-
midi, au domicile du dit Défondeur,cn la Cité
des Trois-Rivières, seront ven lus, par autorité
de justice, en vertu d'un Bref de Veuditioni
Exponas, émané ce jour, les biens, meubles et
effets du dit Défendeur saisis ou cette cause,
consistant on un plano,etc,, ote. Conditions :
Argent comptant.

‘Trois-Bivièrve, 9 Octobre 1895.
JOSEPH BELLEFEUILLE,

H.0.8.
-_—

« SUMMARY MATTER”

Conada, Province of Quebec, District of
Three-Rivers. Superior Court. No 147, The
Hblo James Kewly Ward, Plaintiff, ve. George
Isidore Barthe, Esquire, Defendant—Publio
Notice.==0On the twenty-fourth day of October
instant (1895), at ten of th“ etock in the fore.
noon, nt the domicile of sald Defunduat, in the
City of Three-Rivers, will he sold by authority
of justice, in virtue of a writ of Venditioni Ex.
ponas, {esued this day, the goods and chattels
ofthe said Dufendant, seized in this cause,con-
sisting ia a pixuo, eto., eto. Conditions : Cash,

T'hree-Rivers, 9th October 1885.
JOSEPH BELLEFEUILLE,

B.8.0,
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« avec unbébéqui la coliq
M rualade n’est point chose plaisante. E ;
jf cela en pordant une bonteille de Perry Davis’ “54
“PAIN KILLER” sur votre tablette à méde- 2
cines. 11 est sans prix pourles attaques cubites
de Crampes, Choléra Morbus, Dyssenterie ct
Diarrhée. Tout suss! précieux pour toute douleur evterne,

Dost. Une culllrdeÀ 1hé dan
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Quérit tnfaillibiement STIMULANT ÉNERSIQUE

D'ANEMIE, ...

DE FAIBLESSE,

DE DEBILITE, .

DE DYSPEPSIE,

influence la livide pâleur fait place au teint rosé ef los
forces reviennent comme par enchantement,

BEULE ABSENT
sun Ls
CANADA a7 Ls

 

Y.. M ci

Ry. ‘ Pp

inuit ;
2 ou tn estciac dE

8 une femverre d'enu où ét lait ('hauffes s°:1 y + fen,i pe

   

  
   
  

  

  
  
   

 

  

ToniquE Exquis |

RECONSTITUANT HonsLIGNE
enfin toutes les maladies causées
par l’appauvrissement du sang.
Au lieu d'iriter l'estomac, le

Vin St-Michel l'apaise en ré-
gularisant l'appétit et en fortifiant
la digestion. 11 reconforte et
consolide lcs nerfs. Sous son

MousEwais, Boivin & CIE,
Etats-Unis... MONTREAL.

 

GEORGES MORRISSETTE J
POSEUR D'APPAREILS DE

(hauffge o Bau Chande
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Et a Vapeur

BAINS, CLOSETS, CANBAUX D'EGOUTS, Ele @
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tous rapports.

Fix les Plus Bas posible
Sian

49, St-ROCH
TROIS-RIVIERES.
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Librairie du Sacré-Cœur

PV AYOYTE
LIBRAIAR-ADITBOR

171 & 173, Notre-Dame|
Portes voisine de In Banque du Peuple

TROIS-RIVIBRES

Rappelez-vous que M. P. V. AYOTTE est en position plus quejamais de Joue
plus grande satisfaction,tant sous le rapport des prix que Is qualité de ves marchand!

 10:

qui consistenten articles de librairie, tel que :

Livres de de piété et autres,
Livres classiques de toutes sortes,

Objetsreligieux et de fantaisie,
Imageries, Chapelets, Médailles, Croix,

Ohromos, Albums, Articles pour fleurs, ;
Cierges, Huile d’O.ive, etc. .

MEn Gros et en Détail DH"
——;—

Reliure entous genres
Livres Blancs pour les Banques, et pour le Commerce,

Réglage, Numérotage et Perforage,
Reliure de Luxe, une Spécialité ;

0#- Les ordres par écrits recevront la plus stricte attention

 0 

 

P. V. AYOTTR, Libraire. |

 
 

Impressions de toutes sortes exécutées #  
bref délai et à des prix très réduits aux atelier
du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dan® |
Trois-Rivières. 3

 


